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sentiment de mon pays, une nation américaine, qui
pense que l'humanité aurait été mieux servie 'par le
progrès des lettres .et des arts"l~ lutte. ~?ntre.l'a~al­
phabétisme, les découvertes medl~le5, 1~léva~lOn du
niveau de vie de la créature de. DIeu.qu est 1homme
ou la simple exploration des espaces intersi9éraüx.. Le
grand problème. universel est en définitive le problème
de l'homme, qui se trouve peu à peu subjugué par une
divinité païenne, l'Etat, et à qui, si"nous croyons aux
valeurs spirituelles, nous devons rendre sa juste place. .
6. Les progrès techniques peuvent s'obtenir, 'c0I!lme
ils l'ont été jusqu'ici, sous'~es régimes .d!,:ers: .~als, ~e.
régime qui est l'essence meme de la civilisation OCCI­

dentale, celui qui a. notre adhéslon, celui <J.ui,estc~n:
forme à nos convictions doctrinales, c'est celüi "oÙ la,)
liberté" et la science vont de pair, où l'esprit n'est pas.
discrédité, où il n'a pas à s'incliner 'devant la technique;
7. Il serait .sot de nier les progrès extraôrdinàires réa- .
lis~s par lespe~plesde pays o~ .c.e~'èst pas !'~0J.?l~e·
qUI compte mais l'Etat. Les civilisations ma~ertahstes .
peuvent assurément présenter un exc~'lel)t ·btlan·te~~·
nique et se prévaloir, dansce domaine, 1e conquêtc:s'
aussi imposantes' que celles du monde occldehta!,.m~s .
elles n'ont rien à offrir dans le vaste .domaine ,de
l'esprit, elles n'ont rien àappotter au trésor des valeurs ,
spirituelles qu'elles méconnaissent et qui, pourmous,
sont la vie même.' 'r -
8. Mais comme lapaix exige ler~ppr?che~erit~éntre:
les Etats et Ala tolérance, ellê, p.e su1'vtv~l'I1l~m~este-':
ment que grace aux efforts qUI seront. faits, dans '. les
directions les. plus diverses et même c!PRos~es'.1>Qur .
permettre à deu:c for~e~J)hil:;.~ophique.mentsl :~l~sem: .'
blables, de coexister. Là ~sltton de la .Çolomble" <J.~l
lutte pour défendre la ciVnisatiop.occidentale, ne s'ex~
plique.pas seulement par Sa sitùationgéographique; :elle':
répond à des sentiments qui ont leur.~' racînes auplpS.
.ptofond~de",ses"J~Q~~ic,ti()~~A~~~Rh~es.·•....•. " .'. ..;'\,)' ;
9. Mon -pays considère queseules)a-tol,eranc~ <:t.l~;.
compréhension permettrontaux.l?eupJes ..de .. Coex.l~ter i
pacifiquement. C'est ce .que JUl,a. appris sa"prop~~~

eXl?érience.. L'hos~ilité mü~u~llé des. de.~~· gra~?spar9~ .',
pohbquescolomblens aval~ renduposslble ltnstaura: .'.
tion·.d'une dictature' qui,voulàit-s'imppser. avec; .l'appui-'
de·.l'armée.et 'qui,pon contenté' de'détiuiréles-.libéi'tes(:
mirïàit l'économie du pays. Devant. cegràvedanger, les:
parfis politiques ..s'uniren~. 'ët, 1111retif. ~t1!.pied·:'llPsy~~?
tème de ... ~ouvernementaresponsab~bte •.··partagee, ,qW •.'
rallia •toutes'. les 'sYmpathies ..et 'riotàmmënt•.• è~llèsdes ~
forées.âr~ées ..Cette enténtep'ertllit'de :vaincre la 'tyrah-: I

ni~ effacilita la "réorganisation' des lnstitutioIl~,juti-'
diques et la consolidation de 1'0rdr~.'G'est· ainsj-qu~'je\
.suis"en 'mesure', aujottrd'hui;,·de·parler~ut].()m':'ifu~~ /
nation. démocratique, ·.• d'unpays respeçt\1eu:lC:'des"l()ls;"
d'.t1ne .république' quLpeut .'plllider:·av~ç'~()rce' ppqr.JJ!:.',
toléranc:eparcequ'e~le'a. obtenu.:que"dllqsleutè' l,'~'iaht~i; '.
lés' deux.: grandsparti,s ..• politiqqes.'pllr lé!igtteJli ê~~'1Ç,":'/
primel'opi~ion' pùbliquerenonceilt· .,à:to!1.te;,,:~e~tatl'~~.. t
de: pouvoir!idiçtatoriah..En,Ç919mbie,la .••<léIIlPc!atle ·!
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POINT 9 DE L'ORDRE DU JOUR

Discussion générale (8uile)

1. M. TURBAY .AYALA .(Colombie) [traduit de
l'espagnol] : Je vois que la discussion générale com­
mence à faiblir et qu'on a épuisé la question de-la paix
universelle ainsi que quelques autres sujets de moindre
importance. Porte-parole de la Colombie, je n'ai pas la
prétention d'apporter quoi que te soit de nouveau au
d~bat Je me bornerai à présenter quelques brèves
observations pour exposer I'opinion de mon pays sur
certains aspects de la politique internationale.
2. La Colombie croit que, pour servir la paix de la
manière la plus efficace, il ne suffitpas de parler des
avantages inappréciables qu'elle présente et que per­
sonne ne nie en théorie; il faut agir, de façon conforme
aux fins poursuivies. '7 . Il.

3. Le mot "paix" ne doit plus servir à travestir
d'autres desseins et à dissimuler les intentions belli­
queuses .de quelques Etats. Au nom de la paix, nous
avons plusieurs fois frôlé des situations dangereuses
risquant de troubler l'harmonie entre les peuples. Au
nom_de ta.. paix, on a organisé des congrès et des con­
férences qui C sont l~meilleureprépar~#J)~-cpsycholo­
gique à la guerre. Au 'nom de la paix, l'humâilifé a:ssiste"'"
à une course fébrile aux armements à laquelle par­
ticipent les grandes puissances. On. a inyoqué .le nom
dela paix pour servir des causes si contradictoires que,
du' train où nous allons, le genre humain risque de
cOlgil' à la destruction en _chantant des hymnes à sa
louange. .
4. Il est frappant de voir' que, conduits..par Iescir-.
constances, les. savants et les. techniciens construisent;
desoengins de guerre diaboliques et négligent l'œuvre .
civilisatrice et humanitaire qui pourrait, grâce .à •. la
science, .faired'i':Uportants progrès. SU~on ~vait 'con­
sacré à la .lutte contre le cancer, par exémple., les
r~sso.urceséconomiquesetscientifiquesqûe. l'on ~. pro­
dIguees pour mettre· au point les armesnuclealres,
l'humanité ne .serait. peut-être pas .en . mesure de.se .
détruil'e elle-même par les moyens rapides et fou­
d~~ya~ts dont elle dispose aujourd',hui maisellesèrait
debvl'ee. d'utl. de sesplnsgrandsflêaux..
S.Ce sont là,évidernmènt, des' considérations un 'peu
rO~antiques et qui ne pennettentpa.s de changer .quoi
quefe, ~ôiten pratique, .mais .elles 'expriment bien .ïe
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re'p'oS"~~ ~u~c l'oJ?i!1i?u., pu~lique ~t peut compter sur ~usqu'à p~ése!1t, de nouve~l\.l~JM~,br~s,s~rw~t,~dm~
1'~PP!t}i~~ssÏ,forc~~t:l\~91e~, qUl non seul~~ent ~~" 0 a,l~OrgaOlsatlOn et qu~ If} !J9-~'hy.lel!dni::9'fto\1te,~~I~
fendènt son ldéal a l'mténeur de nos fr()nbères mi:\1s ";, 'nations pourront exprimer lCl leurs vues. L'Ofgani.
on\~éOm!'âltu;el\'€or~èYpoUI\ la liberté sous les ord~es'~",sat~on s~ra alors plus..forte~~t~~es {~éé1sfo~~: ~ûrôqt,' àl
de~, NatiQq~ Unies, notre aVls, plus de retentissement et de polds. ,\. , ~. 1

19" J1.es.l~a~i~ms que l'0!1. n~ pour.ra jam~is consi~érer '16...La.. Colombie sait que!~()kdèvôÎl':,.eh't.atit\iu~~Ysl
comme des-pUlssances militaires, 51 conscientes qu elles amencam, est d'encourager l'unité .contmentalè',car
soiènt'+ôè leurs 'grandes' limitations,"sont 'cependant. en ainsi que vient de-le..montrerlaConférence des.minis~.
mes~r~R~'~ry}rla.J?a~x, n0!1 seulem~nt d~ns le ..cadr~. tres des af!a.ires ét~at:tgères tc~~n~e, à Washington, les
~; l.p.r~\~tlon qes ~a,bohs Umes ou~ grace a pays .d'Amenque,latll~e·pourrorifexerce~ une jnfluence
1~g,altteJl1rl~:hql1e; des Etats, elles peuvent influer sur' plus forte sur les destinées du monde, s'ils coordonnent
lçl'.,décision.s·,les ,plus importantes, mais aussi, et de leur action et travaillent dans l'unité,aù lieu de donner
façQI}~~ttte sp~èi~lç, comme Instruments de l'opinion le spectacle d'une multitude d'opinions individuelles,
publique;«m refusantIeur appui à toute ~est1redange:-, La Conférence de Washington â renforcé les liens de
re~lsç.c,r;:t.•en r~c:cor(jan~ au conb;àire généretis~ment solidarité de notre 'h~mi~phèr.e., Prenant conscicmcede
au~m~süre,~ ,1lI11 contrlbpent, 'au r~hf?~c,~~n,t ~e .la leur destin .commun, .lçs nations américaines se' sont.
~! au rap~roch~men~ despeuples,' a 1 harmome mter- unies, non pour chercher à former une alliance mena.
n!ltionale,ë';~ " . ' çante, mais pour servir la paix et réaffirmer leur foi
11•.. ,N()us crpxons que l'opinion publique a un im- inébranlable dans Iésvprincipes; de' la/Charte.
!l1e~s~ P?'1i9it,crt~a~~ur,q.uj.elle1iiJptexe~cerune 17. A cette conférence, ;'ous avon~ jeté les bases
mfl~ep.~~. d~~~lye, sur le.. destin des ,n~\~ons, -qu el!e peut d'une politique decoopérationéconomique.féconde qui
ne~trabs~r, l~s effe~s. nefaste,s .?es dls~ours, belhqueux jouera un rôle utile ,pour l'harmonie du continent, car
q~ ~~rg!1ent la~rlode de ,PaIX annee que le monde toutes les mesures qui tendent à' supprimer leainé-
t~a)~~r,s~::+ctp~pçmep.~. "J. ." . • • , • '.. galités entre les peuples' ou Je~ hommes ne. peuvent qu,~
1~, '.~~ nap()~s qUIne ~\lvent,m se faire cr~ndre, donner des résultats excellents et. pleins de promesses,
n~;.~ !alp'~ ~~~r~~ce·) 9t1.·elles n ont .aucune :l~~lssa~ce Nous voulons affirmer que, s!1rce cq~tinent de la démo- ,
m,l,b~~ln~,: cell,e~ .q~l 1.1e,.~ont.pas, en, me~~re. dé fa!re cratie, toutes lesnationspeuvent réussjr à .vivr~ d'une
~rle~}~'~Rnd?~~v~~t·~t ?OIye?t, p~r leur seule VOIX, manière q~iJ<::ur_ pel,"mettra d'avoir .confiance en, la
a\~e,rèA~r.~~rr,~n~J a~qsp~er~.,d~, paix et de con~o~~e" validi~é d~s principe~ qu,'ell~s prOfI~e,nt et de ~rouvèr,
o~.~~~r,~I~~.~:,~~~!1lt,~.\de;;.,~~~s. Jepa~le,.~u ~om du~' que \!mdependance:ecqnomlque peut aller de. paIr ,av~.
p~Y:~"dg1.1t).RpIql~P.:; 1?-,!" rd ~l1tf~' for~e, q.ue. Celle quel~l la." liberté politique, , ':, , "'!
co~fe~~nt,.~ fQ.l tl!I,!,Ite~}Jan~)esi prmclpes du/drOIt " ;':"", '." "",'. ,.: .
e~l~~.:~~re,te~e'~~~)nt~~tio~s'é<~',· , \', .: 18. Sur, le pl'u.l!.eg~~~~i n~us?e~l~o~Se1,1~ourag~r,
IJ•. ti,Je ·~~is; p;cut:"êtt:e~roP9ptirpiste"iniajs il,me :sembl~. ' ~ar .notrefe~rpe :~dhe~~on" un~ politique qUI ralhi~e,
qu'il se produit; dans l'opinion publique".certains'phé- l,~o~meatner~c~ln,e~"l,e p,rot~g~, contre l~ ~aadui
n()m~ne~.,q~i,moptrent,asse.-z nettement que le. spectre ll~orance .et .l,~ ...~Is:e~e. ,C est ,l~: une entrefn~e. q ,
d~qn'è"no~vellëe ~êr:të s~~loigne, malgré la:tertsionmani- C;Cl~e. des, efforts mcess~nts. et qUI, suppose 1uOlte ?\~
feste ,'qùC sé1?are :leS:deux 'dvilisâtlorts .entre lesquelles' l,h~mI~ph~re et la coop~ra~~on actIve""des •~tats-U~IS,
lé,::m'6n:<ie"'~&t: diYis~.', La façon' ràlionriabie, dOllt on do.nt 1attlt,;,de no~velle a 1ega.rd~e 14mer1.;3u~ latin~
a·Ï;é~té';Iè·~.s(t#iii()ns,l~s plus critiques àvecle concours" ~ous permet de bl~n augurer de 1aven!l'. Nous avons
efiicàc~" aesNa:tion~,UÎties, la cèrtitude, éprouvée par egalement. ~on~ra~te une.d~tt~, (je ,gratitude envers la.
tôut~s l~s ptiissarlces qû:'un nouveau' conflit'armé 'signi.. grande. Rep~bh<J.u; du. 'B:esII pour) ardeur avec l~qu~lIe
fi~r~j~ ,t~'~est~ct1on',dtt tit?rtde,.l~.·l!l~,s~~de' e~gendrée, ell~, !l" contnbue.. a la ~lse sur ~~ed de cette: nouvelle,
~t;',ull~,J01?-gn.egnerr,è frOIde et ledesIr mamfeste de pol~tlque.... .. ..'.., .'
conèoidé qui' ânirpe:.. to.wt les'h0Î111!1eS,' ;t?utcela; semble. 19~', .'LÏ}. èolo~bie' considère, êÙmmé'uri .heureux rés~l"
im~iter le~. ~~ts"à"s'ôi-ient'er ver,s'la. compréhertsion tar:de 'la'.nouveUe âttitùde,~éti<iaHiè lePàcte'latino~
n\~~~~ll~'i>6j.tt' ra;ff~rin,it :l~ p3i~"éfdc:>niler' à,l'hUin~~~té' mr:~'ri~~risu~l~ ,~~~,; s~grl~)e: ?t s,eptembre 1958 'à,
1~)()l1g, r~plt don~ elle,a besom et auquel elle'~spIre. WashlQgton, qUI mteresse Jes 15 paysprodtlcteursde
14iJ:'I~.f~~};e~~d~;dê: la, P,a9t ,s~PJlpse,~e~m~~ures caf,retrégle~enteleSprïx,~~ll}~rché pôur de~ lran~
pr~y'entlye~ sP<rCl~le,~",c~rtl ~,çree parfoI~~es,sltua- sactl9ns 49nt la :valçn,r.e~t, e;t~, le prcl~e. ?C2 mdl~~l:ds
ti~P~r;qU!,Si',J'.C:m;rJl'.i~t.t!~ept.pàs,ill1ip~diat~n,te~t, de dollars par ~n. Pour nC?us: l~ cafe nest pa~ se~l:
~u~çnt.'ev:olueI;;.<ie;!a~~mdanger~,!se,p~m) çe~ ordre. m~n~ ;'Jn 'p[O?tl1tco~m~~cIal '.c est, !3: .base.. meme d~
dM~~i'etPOttr:.etnPech~rqlle s~rgtss~nta to~t,msta,~t, no.~r~~eç?n~rn,le e~ lesoutten,de notre m?~nale. Comme"
P~~I,l1!li:t.qtt~, ;pe"pré-irpyariçe".dès:'si~ll~tioris~e': iil!-ture .'à :' l~s:,apt~es .. p~O~UltS .de,•.h~e ?al1s.'l~s,dl,:ers .• ~ys de,
deçlencher.:desconflltslaColomble" est tres, fav()rable " 1Amertqu~ .latme, .lecafe "es~.:el\. ColombIe lefact~~r
aq,;,pla,Û:!;~!l; 'v~Ijq:;;~llqu~lie' ~ecf:éw:Wë 'géqé.~~t .\pqprta~~,~; principfl',d~ .. la.~~~sp~r.i~é,~co~o~!quê ;' ~t;' l?arcopse,·"
el]~pY~r )p~~"Q1?~erv!1.t~Hf~ qe~L:N~~o_n,~ UI1!es ,,~~n.s l~f; q~~nt~d~: ,la stabtll~e pobtlque, et .de,.laso~!~~rlte sgcl~le",
r~mIJs;. ~h;l,e~}r p;lys;fPlla·lme:.J~lle'. mesu~~; •p~ralt~alf,: 20.,,' Après' cette ,digressioil•.que j1a:i; "Çpl d~voit:,~ll1rei
n~çe§~r~!)':;>;il"l';) ,',,:1}4ü'; , 1" i,>:·:i,·. ,."n.';'" pOUf';:eXposer,certainesqu~~tiom, il1,tén~ssap.tle~on{,

15;!t,'·Noüs)'aVOris·ét'él.Q~ureuXide',c:0ri,stateri.que.il'Orglk··, tinent•.américain"tje .. r~vièn$:; à",.la%ituatiop. m9I1cllal~(; •.
nis~tion" d~s '<Nations'X Uqiej> :s'àthemiriait ,rapideJ1len,t C~;n:esera.~pàSrPOUl1, ir!iPQser:à l'.A;sserpbJé.e,.des.c.qnst:,
vefs·q~Û.iîivèr.Sàlité! ·tShnousjcomp'aro!1s1einompre ',' d~sr, dérations' j' nouvel1es;;'.'mai&,;.Eiett\ettt(illt '; 'pour .'expr)!'J~.r:',
pays~;gtii étaielwrrçpresentés:/à; Sari~Franciscof et: celu,i l'optimisme ave~'leqt1eLle~.njepQ~S'nati.ons ~m~ncaln~s,

des';;Etat~l.qtih c(jmi>osèn~;iactuel1ème.nt~·I'Qrgànisationi'; en,visag~ntJ~~Y~rtj..,c:l~, ~'h':lmam~~'iL,a,~Ç()19m~i~.r':~ W:11~e:
n6p'~:~:'P?ti;Y9;ris'?âfli~rfiçr',i·9ue;l~t~~itique:;,des. :NatioJi~ ,', p~~;; f!~e,,~l,lt ,.f~C;0n.;1~:~g~r, ,qll~JI~i~1!' e!~~ ;soit~'ppl,~~r:~X~Jtr(
Utîtes'R!1ete" iôansqf()ute la mieSp[eidu:p<?sslble,~(c~!l~:.. uqe ,I,~flJ.tcmC~f!.qe91s,1~~!;sll~';Xcr;V<?Iu.~~op".p.e~.e':'Sl;1~'Pcçn.'~/

. de,.J~ 'P,Ql."t(:.ouverte" •.Il Y ~ tOtttlteude çrolreque d.'lCI ....mondIaux, mals. sa .falblesse1l1aterlelle ". ne .1lldISJ:lC~S~
qùelqüe$'.anné.eEi, si .l'on. s'çr., •tient au ,critère' appliqué it~pas :. de l'obligation de servir .1apaix •. e~ :de .' procla.n:t~r
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;--ne--fo-i-s-e-n-ço-r-e-.-sa-f-oi-d-an-s-Ia-d-é-m-oc--"rarle et dans les de l'espace est, un effort désespéré de l'homaie, cher-
valents éternelles de l'esprit. chant a fuir l'édifice sur le 'point de s'effondrer.
21. M. DE SOLA (Venezuela)' [traduit de l'espa- 26. Notre mission consiste d'abord à nous attaquer
gnol] : C'est pour moi un grand honneur et une source d'urgence à tous les problèmes qui menacent la paix:
de sa~isfaction profonde que de monter à cette tribune mon~~alel' C'elst 1'~sdP6ct pr~ventif d~ Pdotfe tlâche, 9.ui,~
Olondlale comme verte-parole -d'un gouvernement et requiert a vo ont<:, e cooperer pour re uire a tension

! d'un peuple qui sont, aujourd'hui.rindissolublement unis actuelle, pour arreter la 0 course aux: armements, pour
d~s leur .volonté de défendre avec ~lle ferveur démo- q~e cessent les essais ~ucléaires à des. fin~,de~truc-
cratique Sincère la cause de la liberte et de la culture. triees, pour que se termine la guerre froide, pour que,
En tant que Ministre des relations extérieures du par la-voie du compromis, on trouve des formules d'en-
Venezuela, et de chef de la délégation de ce pays à la tente ,entre les puissances dont dépend au premier chef
treizième session de l'Assemblée générale, je me plais le: sort de l'humanité.'
à souligner avec force que ma. patrie s'oriente désor- 27. Pour cette tâche urgente, nous voyons s'ouvrir
mais vers la mise en place d'institutions conformes aux devant nous la perspective d'une collaboration féconde,
principes que l'Organisation a pour rôle de sauve- qui permettrait d'utiliser à des fins constructives le
garder. Je suis également en mesure de proclamer que potentiel immense que la science a placé entre les mains
les années de violence et d'angoisse appartiennent à des hommes: l'utilisation de l'énergie atomique dans
un passé révolu et que ·tout ce que le Venezuela porte des entreprises qui ouvrent de nouvelles voies au labeur
en lui de noble et de permanent a rejeté dans l'oubli humain; la coopération, effèctive entre tous les peuples
les jugements et appréciations que ces années susci- de la terre pour l'échange des biens matériels et spiri-
laient à juste titre. ' tuels,l'aide mutuelle, l'établissement de liens de plus
22. .Les transformations de tous ordres qui se sont e~ plus étroi~s sur les plans politique, technique, écono-
prodùites dans mori pays depuis le 23 janvier 1958 mique et social, .
trouvent leur expression dans le principe qui domine 28. . Dans c~tte J;>remlère, p~ase, l'Organisation des
aujourd'hui notre politique extérieure, Nous repons- :t\fatu:ms. U:mes vient de tnomp~er ~'u~.eépreuve
sons, comme contradictoire et incongrue la conduite dlfi!.c.l~e, PUlsq.~e, 'par un !ot~ un~mme,a l'issue de .la
d'un gouvernement qui, sous le couvert d'une propa- troisième session extraOr?ln3;lre d urgence, .elle est par-
gaude partisane, enfreint dans la pratique les théories v~mue. à une. formu~e sa~lsf~lsantepour faire face ~ la
dont il se réclame et pousse.même l'impudence jusqu'à sltuatlOngrave.·qul existait ia~~ le Moyen-9n ent.
assumer devan~ l'étr~nger des attitud~s contreditespar CeI;lCndant; .et presque sans t'l'an~~tion, .des conflits non
la façon dont 11 traite ses propres CItoyens. Par hon- mo!ns graves, SO?t venus semer''1ang01sse.sur la terr~
heur, cette mystification grossière ne peut se perpé- entière . ~t. ouvnr. une n?u~el1~},è~e de menAaces qUI
tuer et, d'une façon ou d'une. autre, mais inéluctable- assombnsse~t not~e ,avemr ,1t~~ned~at.De meme que,
ment on voit tôt ou tard s'effondrer les faux semblants. lors de la crise précédente, l'Organisation est parvenue

.' ,. .' • . à une solution avec les moyens à sa portée, aucun effort
23. Lorsque mon gouvernement declare sans a,mbages ne doit être négligé maintenant pour que ce soit encore
~ue le Venezuela e~t dans le camp des pa~s;democ:a- les Nations Unies qui règlent, de façon satisfaisante,
tiques, des pays qUI ont le culte de, la. dlg~l1te hum~me . les problèmes qui menacent la,paix et la sécurité du
et~'~cceptent aucune forme d'~ppreSSIO?, 11 ne, se ln:re monde. . . . ." '. . .
pas a une propagande fallacieuse mars au contraire '. . ;', .,....."
exprime, avec une autorité morale indiscutable, une 29. Bien ~uon 1.ac~usedll~efticac!!e,.il-est.hors de
vérité vécue et sentie par la nation vénézuélienne. En doute <;lue 1O~ga01satl~n contmu~ d'être le seul moyen
cette qualité de représentant d'un pays C entièrement dont ~l~pose 1humanité, POU! um:. ses,.; effo~s,. ~fin' ~ue
déyoué aux principes démocratiques et par suite opposé s?n,.deslr' permanent d~ p.al:csolt e~.fin~ réalisé. ç est '\
à tout ce qui est despotisme, absolutisme et violation amslAque! ente?d,la maJ?rlt.e,et les pe~ples, cQ?sClel1ts
de la dignité humaine,. je> veux, évoquer .certains des du. role ?evolu àl Orga01satio~des Nations U t.ll~S dans
problèmes les plus graves soumis à Iaprésente session, !e l1Jal~tI~nde laconcord~ unlver~elle, placent en not!~
à ce parlement mondial ..qu'est J'Assemblée générale msytutlon leurs,P!us. ~ran~es.esperances; A, notr~.aVls,
des Nations Unies ' '../ ,undes moyen~qUlpenllettr"altde Pl1rve01r ace résultat;

, .' ..... . • ,.' . 0 •. estle renforcement toujours plus,gran4du rôle ,et de
2~, .JC:partage l'opinion de ceux qui ont dit à cette l'autorité du Secrétaire, général; qui a. ;,lmplement,dé-
tribune que la présente session s'ouvre à l'une des lIlontré. l'utilité de son concours dans des situatiorts'
pé~iodes les plus. inquiétantes et les plus troublées. que particulièreï11ent difficiles.... ·. . ..... / . ,' •., ...•..
l'hIstoire ait jamais connue; La situation exige que nous 30.'Le .> Venezue1a. est. prêt. à.collaborer .de 'l1ouveau
ay?n~.pleIl:1em~~t'c:o.,!scienc~ de. l'énorme responsabilité avec la même .résolution., et .la même'êonvictiQll .... qué
qUI nq~s mcomhe.::NQU~,.d~vo11s pottse[forcer p.0p dans l~casducopflitdu. Moyen~Od~nt.Certes,nous
se~le!1lent de~ous hYref~~ne etude s~retn; et refle- savonsquellosmoyensd'action.sont:nodestes,fac~
chie des ;P!?blemes, m~IS encore de 'parven~r,.,par d~, aux problèmes.imondiaux, mais nous croyons. en .la:
fer~esdeclsl0nscollectlves, .aux solutions qUI mettront force de nos •convictions . en. notredroitderiQu's{aire
fin auxdiffièùltés actuelles. C'est ce qu'attendent dé entendre et en n(}tre,de~oir'dedonner> le meilleur de'
~~u~ l~,speupl~s .qp<:' n~us représentons. Décevoir ,leur riott~-tnêtl1es,pou!7 ladéfel1se desprincip~s ~é~nisdans
,e~pe~anc~seraltfatlhranotremandat., ..... ..' .••.•.. ..••• làCharte,parcequece,sontl10s prinçip;es.,,""
?5•.,•• ?n.nous attaqu~tlt ,à. cettetâche~ .nous .ne pou.;~;s 3E'•. =Etl"con~'~qu~~ce; In0~ pays appuiera ·.iesinitiati~e~,
lllat1qt~er.de·reley,er à quel point 1acqnJoncturepr,ésente quijsont de <~,atUre àgaralltir,t1n~justePflix.Cest ~Ï1isi:'
ç~tp~raetQ:lCale.,. Nou!!. avons .r~,;,llisé ,.les progrè~ ,scien- qu'il' se,pronotlcera. ep.fav~~r·~(,ie toit~e propo,sWpp.,
tlftql1.e~et"t.~hniqu.~s lesplus.. exti'ao~din~ir~s,dOnt·C?n ten,dalltà.taci1iter,.t1o~:pas'Un.dé~at:~\el.l?-ep.tt111i~aJ~t:a,L.
P?3r,ralte,sperer"ullb9n4e,ur. e,t.110 blen~e~re sflns .. pr~- qUlmettr3;1tle nWllpe a. la In~r,cr d,~ !a P1Hssa.tlc~"laB~u~, '
çe. en~,.etr.:>,utt~ntl~hllWat;t~te, ne. s'~est,Jatitalssenpe, fmite, .' ,~als .'lU1.d.~~~rmementg~ner:l'~ou~,contr~le

m,enace~,de. êl~~truçt1~t.1.Qp d.lraltquela çOllqllete Int~rn!1t1on~J., JIseprB~onçer,a deIne","e,.~nfa.vet1r<l~,
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la suspension. des essais nucléaires; qui 'peuvent avoir duits d'exportation, ce dont tout le monde profite~'Une

des conséquences, irrémédiables et dont on- ne mesure politique commerciale appropriée, qui tienne compte
pas ,la portée, à condition. toutefois, que cett~ suspension des besoins .pressants de, nos pays, est ,indispensable si
n'assure 4 au~un pay~, ou group~ de pays, uri,e si,tuation rtQus voulons ~onHpu~r,.~'exécuter nos plans de déve.
<Je supériorité. '. ,~",' o. "", loppeqlent et 'leur dO~l,n'~r de.l'extension, r '

32~, .Le Venezuela se'~ro~oncera" toujo~rs, pOb~ le 3a. " ~n. ~épit, de progr~s, considérables, clans ranalyse'
J.:espect scrupuleux. du principe de la· non-intervention, des problemes commerciaux., qUI se posent aux pays
quelles que soient les formes, qu'on lui donne. Nous sous-développés, nous ne disposons -pas encore des
sommes en effet convaincus que la stricte observance instruments qui permettraient de résoudre rapidement
de cette règle 'est une' des garanties principales de et efficacement lesdifficultMexistante~.Comment liuii.
l'hârmonie .internationalè, Je pense aussi bien à l'inter- ter les fluctuations ' excessives" du.. prix desprQduits
vention armée qu'à celle qui se manifeste sur le terrain pHrpaires? Le' problème -continue de se poser.Pur;ll1,t.
idéologique,.que ce soit dans les affaires intérieures ou l'année qui. vient de.e'écouler, un grand nombre .de
dans, les affaires extérieures des Etats. pays, et notamment de nombreux pays d'Amérique
33. - I:1intervention armée est la négation d'un prin- latine, ~e sont,t!ouvés, aux 'l~rises avec ~es difficultés
cipequi s'identifie à notre manière de penser et de econonuq~es se~leu~es a,1~ SUIte dei, l~ bals~e~e~ <;otirs
vivre et se trouve consacré. dans notre constitution des produits primaires qUI, de surcroît, coincldait' .avec
depuis plus 'd'un siècle: celui de la -solution-pacifique une hausse. des prod~its importés. ,Une s~tuatiQn de
des .différends, internationaux. Aussi mon pays ne peut- ce genre exige d'énergiques mesures correctives, '
il accepterJe re~ours à la force, qu'il s'agisse-de résou- 39. Les politiques commerciales restrictives; par les-
d~è. 'urt différenî,i ou de se livrer à une intervention quelles les pays hautement développés peuvent limiter
directe dans .les'affairesintérièures ou extérieures d'un l'importation de nos produits",\constitu~nt un autre
Etat. ,. danger. Une brusque diminution des recettes en devises
34., Le Venezuela ne considère, pas; moins odieuse .et pourrait provoquer dans nos pays de sérieuses, diffi-
inadmissible l'intervention idéologique, qui se confond cultés économiques, réduire dé nombreux travailleurs
avec l'agression lndirectec.car elle aussi a pour butdè au chômage et. à la misère, déséquilibrer nos, balances
subjuguer, sinon parla puissance-des armes du moins des paiements et, d'une manière, gépér.ale, ralentir et
parcelle de la pensée, qui'tst plus efficace .encore. Le compromettre notre développement.Industriel. '
peup!e.v:~nézu~lien est !ndé~ndant f:r 'nature. et ,par 40., Les mesures, qui' favorisent, le' commerce auront
con':lcti?n" et', lI,,ne, toler~ralt .pa~ d~;r.e, S?UmIS, ~, la toujours un effet bienfaisant surIe développement.éco-
~om1DatIon de letranger",ausS.l discrète qu elle pu~sse nomique. Ce' dernier suppose l'emploi massif de biens
etre. ",' " , , ,l,':,' " , decapita.l- équipement, machindsettechniques-que
35. Quant à la mission créatrice qui ihcombe 'aux les pays 'peu développés rie peuvent se. procurer s'ils
Nations Unies~ jeter les fondations d'un :monde meil- ne disposent pas des devises nécessaires, et, ces devises,
léur--je peuxdonner,l'assùrance que,te Venezuela c'est.aurtoutIe commerce qui,les,leur fournit, I1~st

d'aujourd~hui iiarticiperaavec enthousiasme 'à toutes, aussi" inqispe,nsablede favoriser> l'accroissement de~
le'sentreprises 'pOsitives,que réclamera. notre.iaction, ipv;estissèments de capitaux étrangers publics ou privés,
Une de ces entreprises, parmi' les plus importantes, est L'épargne intérieure ne suffit pas pour donner au,déve-
la, coordination des intérêts sur le .pla~écono~ique~. l~ppe!J1ent écon?mique de n?s' p~ys l'impulsion requise,
Mon ',' gouvernement: pense, que la communauté inter- 111 meme, parfois, pour maintenir .le rythme actuel de
nationale doitinsister vigoureusement pout'que soient croissance, étant' donné. les, pressions démogJ::aphique~

exéc!ltés lesplahs qui .visent, à stimuler cette coordi- et d'autres facteurs de caractère. social.
\~l:lti9.n, compte tenu surtout' des besoins des pays insuffi- 4L "Notis suivons donc avecintérêt' les efforts dé-
~A~me,ntdéveloppés. , . ',' :' ..,., , , ployés par les Nations .Uniespour résoudre lespro~
~'<i" Ledéyel()ppement éçon~mique'êtsociàl' est devenu blêmes de' financement du développement, économique

, ti\fobject~f d'une' importancepr,imolislialepour tous les au ,mqyen" de ressources 'publiques , ou de" ressources,
i€pples.:LesNations, TJnies';do~yent 'avoir la. vo.l~nté privées, B}e!1 qu'ilsoi~ modeste, no~sesti~onsH~e11e
~nebratJ.laplede s'efforcer d~;l,~t~mdr.e,cetobJectlf en Fonds spécial, au sujet duquel l'Assembleegene1;ale
respectàht les principesessèntièls' de liberté et de devra prendre une décision au cours de la présent~
dignité, humaine. 'Pas de dév'~loppe~e'niéçojlomiqueèt session, r~présenteun premiér pas dans la bonné d'~eÇ-
'sOcialqüi suppose le sacrifice,de.c;e~ pring.pe~,.,Chet's tiqn.Dans'lemême, ordre .,d'idées, ',noqs consid~r;ohs.
"au .èœur' 'de, tout pomme libre;, pasdeteconnais~ance cO~11111e,Ùtie,réali~tion'positivel'accordauquelestf-par-:
püiement.théoriquedes droits' fon~a.mentauX:sàn'sque venue la Conférenc~des' 1l1ipistresqes ,affaires étrail~'

;'&oienfJetées'les fondations véritables âe':teut exercice gères des 21,républiques 'américahles, ~enuerécemment
réel. Ainsi: assurera-t-on l'harmonisation:necesiiaire des à· Washingt()n pàur prép~r~r,d'ûrgenceI~ ciéa~i<ind',l1n,
'princiPe~ directeurs ,de l'action '., internationale. ," .',' inst\tu~, b~ncairede,ljtiné ,'spéda~emènt~à I~avoriser -: notré
37;~ l;.e~' èffô~tsdépl~yes parlësNa,ti9DsUnies: pour; é~~n91piè 'l'~gional~:, ,,:; .," ,'- ",:" ;d;', ,,',',::

jll~u~trialiser-le~,pays pep ,4éy~~ppPés; s.ontdigri~s des 12. '~Lé Vene,zue~aest·,parvenu.; à,~ttii:erÜn(f mass~
pJ~§,gr~n~s; el()~~s"etmon p~xs les~Ppu~e;' sans,r,eserve.. Importante' de~ap!taux,e,tr~ngers; <J.uh. d~n,s une. at~9s;,
L'1l1dustnahsatIo,n ,est ~a ..meIlleure,f~çon\de ,relever, le.phere de cooperatlonet de'confiance,' on.t; ~co,ntnbue ;~e

.. .,niveau;.de 'vie" de~ pe l1ples. Fort· heurel1sement,. Je$ façon ,très importànte~à=1totte=déve1oppe~ écono~
",Cr'a:i'nt~s ,'qur.existaien't;'lliigti~re:èt'1e~rés~1'Ves aveë'rri,iqtie;Ces 'investissementS :jpùissent, dans' 'pl".
lesqûell~s'cerf~insipàys.:et dnQri1iquement forts ' tonsidé-;é1u'mênie'i:taitetrieriféquifable: que ,le~plâ~emell. '.. .é.
taient:', 1~ ,P'~~~ssl1~:~~I!~ë~stri,~I!sa!iq~':<i~s',P~Y~,"~o~~~:z~é!~~h~.:Il.~'~~ è.st"pa~ ':~in~i' 'J?~9it~':?~s·.,~?~sidé~~t~o~~
développe/>.s~ s()nt:'a~·presentjh~slpes. ,', Ce 'changem~nt ,pÇ)btIquestransltq1res"maIS par~e.,quel~·,pem*~ v.en,~ ,

, ,d'~tHfùder'épori<i à! làcoDviêtiori,èle',plus"èn'{plus'e~ra·: zuélierf ~st';f,êrm~ment',' ,cQnvâirtcp*',qtie';;ces:i!lye~!,s~~:;
'çinéé;;'qit~' ;"l'i~dustri~lisaHon","âugiiienfé' ,lé'; ipcuivoit méh~srepr~senfent; un, apporte,' d'uhe';imp'6t't:ari~~"s.tn -
éÎ'âêhàt'/'dèS'popülâtions" ;etélargit :le'~rrhircfie!des'j>to:':' ]ièfè: poiti:la ;mise'èrt ~valeiitl'dê"':rios: rêss'oürèes"
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~l1es.Pour\( leur part, les capitalistes étrangers ont où l'action des ~atiQns Unies a été et. demeure. si
rnéritéla confiance" que leur accorde la nation,car ils fructueuse; le Venezuela continuera de, jouer son rote
ont toujours respecté nos lois et nos institutions, ils avec un intérêt. croissant. ':
s~ .sont abstenus d'intex;ven!r daps, nos a!iair~s ,irt~~- 48. Je sais qu'une telle. liç~e de conduite ~st ~ntière~
rle~res et se sont ~ontre~ dlspose~ a; cooperer.a 1exe- ment conforme aux principes de l'Orgamsatton des
c~tton des plans qUI co?trlbueront a elever le mveau de Etats américains: primauté du droit, non-intervention,
Yle. de noct~~L.,populatto? Les p~ys exportateurs ~~ solution pacifique des différends, respect mutuel entre
c,aplta~xf·prtyes pO~l'ral~~t contrtbu~~ plus e!1corea les membres et coopération au bénéfice -de chacun
lacerols;lement -des investissements s ils prenaient .des d'entre eux et de la collectivité qu'ils forment.
mesures' d'encouragement, parmi lesquelles ilconvient . ,. ,. ...
deciter-en premier lieu l'adoption du principe de poli- 49. La .VOIX du Venezue~a n est p~s u!1e VO.IX solitaire,
tique fiscale -e--recommandê à maintes reprises par le Quand Je parle devant ,1Assem~~ee, Je S~lS que ~es
Conseil économiqueet social et par l'Assemblée gêné- paroles re~contrentun echo }amtl~er p'~rml les nattons
raie --- selon lequel les bénéfices 'provenant des inves- sœurs, qUI pa:tagent l~ memes mq~l1etudes et .~our-
tissements devraient être' imposés uniquement dans le nsse~~ !e~ m~mes espoirs. \es nati~:)lls -forrnent u!1e
P·àys où ils sont réalisés ji, • collectivité qUI est parvenue a .traduire dans les faits

1 .' '. " . . ." • le désir éternel de _.l'humanité- vivre et. travaille],"
43. Dans e domaine SOCIal, et particulièrement en ce .' bl . d' 1 .1 d anière à pouvoir se parer
qui concerne les pactes" internationaux relatifs aux ensem e ~nlsd'a paD~-0 e m

de
nouveau' monde D.ieu

d it d l'h '" d' . 1 VIt avec orguei e son 11' m. . . . ._
rOI. s e omtpe, Je ,OIS avouer que e ~n~zue a es. veuille que, devartt les graves périls qUI nous menacent,
qu~lque peu decourage par. le ,contr~ste ev~dent, qUI ce même esprit anime toutes les nations représentées à
ex~ste entre le. nombre des déclarations faites a ce 1'0 . ti ndi 1 pour u'à.Ieur tour elles puis":
sujet et la lenteur avec laquelle on progresse vers la . rganisa Ion ma. a d. N' 9 .Unies . .
mise en vigueur effective de ces pactes. Le 10 décembre sent exalter leur nom e ations.Unies, •
1958, oncélébrera le dixième anniversaire de la signa- 50. M. SA5TROAMID]OJO (Indonésie) [tradUlt
tureà Paris de la Déclaration universelle des droits de l'anglais] : I1nous arrive parfois, dans les relations
de l'homme. Lafaçonla plus solennelle et. la plus oppor- inte.rna~ion~le~, d'attei!1dre un, to~rnant d~ci~if. ?ù l~
tune de commemorer cette signature serait de trans- choixdeI action possible est étroitement limité et o.u
former les principes de la Déclarâtion en obligations nous nous rendons parfaitement compte.que l'avenir
formelles. En' effet, le jour où l'Organisation des Na- dépend de notre triomphe ou dé notre échec. C'est. à

!tionsUnies parviendra àgarantirdans le monde entier l'un de tes moments de l'histoire que l'Assem~léegêné-
.-du fait qu'un instrument de caractère juridique aura rale se réunit; entre des crisesau Moyen-OrIent et en
acquis force 'de loi -le respect des droits fondamen- Extrême-Orient. Quoi, que nous fa~sions" que nous
taux de' l'homme; elle aura inscrit à 'son actif une temporisions ou que nous relevions' lè défi, nous allons
réalisation des plus belles et des plus fécondes. dans une large mesure déterminer lecours des év~ne-

44.tJti autl'e principe que traditionnellement la nation ments à venir. -, .
vénézuélie)lne a fait sien et qu'elle soutiendra toujours 51. Immédiatement après la guer],"e,alors. que l'Eu-
est celui de la .libre ,dêtenuination"des peuples, qui, s'il rope était. encore en ,ruines et que chaque nation d'Asie._.
étàitrespecté, éliniirterait·tout<vestigë'éle sounl!ssion' et d'Afrique revendiquait à juste titre le droitde déve-
ou de-dépendance. On parviendra àc~ résultat quand lopper ses caractéristiques nationales. sur ,une base
()~reeon~,aîtradé~nitivement que le "régime colonial d'égalité, la création de l'Organisation des Nations
~.st aussianachrontqueet absurde dans les relations Unies a représenté' l'effort suprêmede la communauté
.mternationales que l'esclavage 'dans les relations entre des nations pour établir un .nouvel, équilibredans la vie
individus. . internationale. L'Organisation dës Natio~s Unies fut
,45:]'aiexposéavecfranchise, comme il sied fui repré- fondée tout d'abord sur l'espoir que'l'étroiteassociati6n

sentahtd'tm pays qui monte' aujourd'hu! l~.front haut n•.é.e •.en.t..re '.. l..e,.s..'. g.ra.. n.. d•.. e.. s'.P... UiSS.. a.n~es.. d.U.....fa...it ..d.. e... '."'.j.~.....~~..,.ef.re..,. _âeette tribune internationale, la position'de' mongou- se prolongerait .en temps de patx.. Mats cet espoIr; bieri -
v~rnement' .devant 'quelques-uns .. des problèmes' qui fragile dès Iedébut, ne de~ait pas se.réalisér à.1'é j ue.

'retleI!<ltCl.nf l'attention del'Asseniblée. Cette position Avec la" guerre froide; 'la désillusion devint totale~
peut:se-résumer comme suit: nouS défendrons le règne Tandis' qu'ellès vidaient leurs" quereliesenJ>arolesà
du:drciit dans les relations internationales et nous favo- l'intérieur .de . l'Organisation, les .grande.s 'puissance~
~~te.I~ri~ie.dans tous les domain..'es' la .• coopératIon inrër~ renfor~ai~nt)~u~·~pp~reil.îhilitaire..· ~~.'. . .'. .

46,:.... L. '~.tt,~c.h.'.e.·.m.e,.n,\.,·.."..de.m..o..n.:.'p'.. ay.s. a';t.,r..êgn.e.'·<lu,·,., ..d... r.o.îi '52.' Aprè's,tout 'ceqtiis'étaitdéjàpassé~·il'.n~est~peut,..
. . ' . êtr.e.pas étonnant.;que. :la . désillusion .ait•'conduit .les

nest. PliS '1;1n, .pr111clpe purelllenttheonq\1e. ~n~ffet? grandes puissances à se t<mrner une fois de p'lusvers
notre •. survIvance en . dép~nd. Nous. ne ..possedc)11s nt lesvieWl: moyens traditionnels pO,ur .. ,assurer. leu],"sécu'" .
,lI!mes: n!1cl~a.i~~.~, }1.iarmée~ .puissantes,ni ressources .rité. Mais nous l1edevons :pas oublier, ;gt1el~açcr()i!l!?e:-
~QnomiêÙ.tès 'ip.é1>t1is~qJ~s;Mais· '110PS .·llvons.:Pot1l' .pro:- ment du potentiel militaire et 'laconc1usion' d'a\1ianc~s

:t,e~~.f .~o.tre·s04'X~.rai~e~é et . notre patrirrioinë :.' natjpnal, :militaires.rte .constituaient que .des palliatifll~tn~étaieJ:lt
.11p.. p~~ol1~s:plu.s,: ,n?b~e ..ettph~s .~ffl.çace ..,q11~ .ceI111,qu~pas'destinés'à·retrtpla~er;1'idée pri1l1i~ive:d~cwp~ratio,tl
permett.r~lt.u.1J..ei J?t11(lSa1!-~e .touJo.ur,srelatty~Ap'~~~i c~lU1e~t.r~ l~s;grandes .pUlssanc~s dllns le <;.adre .~e lOrWcl'"
que ..ept:ese~te.le.respeçt; .et l'()bseryallc~d~s .Rt:111c1pêli msatlOl1.des· ,Nah()ns ..•. UnIes; ., •• l}~. ·meme\o:te.1l1ps, <:eS
.~~ :<,Iroi~~':N'0u& ·le aéfelidron!? sans hésiter .c~aquè '. fC)is,mesur.ês:. ne'~Uv....,.à...ie.n.t.',é.vi.deïTlÎl1l~..ht p.'al)if.a.ire,..ren.a.. ître. :
:.q.*.li.l., ..s..•e.· t..·.r.,·o.u.'.v.e..·.ra.; 'en.:r:pe'·.•.r.il..>. ",; ;' :, ':'" ' ..: '. :. '..'.., .' '.:: ' . r"', • • ,." '''1 Ali'"
, '1 , .• '.'. .•.. ,.... '.... .' "',' .' l'étroite'assodation' qUl'>aVatt!exlsteentre,· es les
47,1:;·)~qu~(c~:·.qJ1f(;l~t:·,d~·.1,~.c.OPpér~tionint~(~~t~0ri~i~,penda.nf,la,:guerre.."De,plus,":.·lalb~nC1usi9n:;dtaUi~nces
,~P~s,~~~~ws~gflc.pi~l1~\d~spo.~~~à fa:y()~is.~r ,'. t9ut.'ë~.qui :miJitl;l#;èsét~,~.l1e.· m,es.~,re. <l'~rg~9~e,;4~stin~~~'111~n:-
J~~~'l~' ••taP1>~9ç4~1jflespeu1?Ies.· ,a., le.!? faIre "se;c()nn~utr,~ tenir' ·Ie. ..·.stat.t.t: .q1.fo~:.EuJ;'ope,:·.QÙ .Jes ,pay.$ ,iJ:l~~rèssés'
'llJ1~~Jj:j .~: ,~~l!l}R~rnwttre .9,~eçhallge.r te~l's: yaleJ.1],"sma.~e.-ayaJentl,d~jiL~et:rière.:e.qx '~R'~9ngpall~é dfi~4é~.1l<i~l1ç~

J~l'b;itt1.e.U!-:s.·:e.t,,~eçb,niq~es ...Pans.ce~.<iorna~P~s."n!1t\ona.,e.~:J,,;', ',1;<'~:L<:" ,1;': ", n,/; .." . i.,': ;~;
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S3. M~s,à la longue, la politique. 'des armements et' sur un plan plus général, en Asie et en Afrique. M~
dës pactes militaires,se çristaUi5:'l. L'Europe se trpuva nous aimerions voir les puissances occidentales fraduire
divisée en deux camps armés: les pays membres de leur position par une attitude nouvelle à l'égard du
l'Organisation du Traité de l'Atlantique nord et les nationalisme en Asie et en A:rïque. Il faudrait pour
pays signataires du Pacte de Varsovie. Et même, alors cela qu'elles- abandonnent complètement la tendanèe
qu'en Europe on tendait de plus en plus ces dernières qui leut fait confondre couramment nationalisme et
années à essayer; grâce à unrapprochemerïtplus mar- communisme. Cette confusion engendre une politique
qué entre les kràndes puissances, de remplacer ce statl' qui" sous prétexte de s'opposer aux progrès du corn.
q11D instable par une solution analogue à celle qui avait munisme, s'oppose ou du moins cherche à s'opposer
prévalu en Autriche, les groupes opposés n'en ont pas aux progrès du nationalisme renaissant, Nous en avons
moins poursuivi fermement, avec plus ou moins de eu un exemple frappant dansJesévénementsd'Irak,
succès, la politique de la. force armée et des alliances où les puissances occidentales ont cherché à renforcer
militaires sur les continents d'Asie et d'Afrique. Les leur position contre le communisme. Mais c'était le
pays d'Asie et d'Afrique,· qui jusque-là étaient restés nationalisme, et non le communisme, qui trouvait son
en dehors de la guerre froide, furent lentementviais expression en Irak. N'est-ce pas d'ailleurs une triste
inéluctablement entraînés dans le tourbillon de la course ironie de voir qu'à propos du retrait immédiat des
aux armements. Aujourd'hui, il n'y a aucun doute, non troupes étrangères du Moyen-Orient, l'Occident Ga
seulement que la guerre froide s'est étendue à l'Asie réussi à rendre le nationalisme et le communisme peut-
et à l'Afrique, mais encore qu'elle est effectivement être plus proches l'un de l'autre qu'ils ne l'avaient
axée sur ces continents, avec les conséquences extrême- jamais été?
ment. graves qui en résultent pour le monde entier. 57. Je suis absolument convaincu que, si les puis-
:4. Dès le début, et notamment à la Conférence de sances occidentales désirent arriver, pour leur propre
Bandoung, nous avons mis les nations en garde contre sécurité et dans leur propre intérêt, à une entente
cette évolution. Nous n'avons cessé de répéter que la avec le nationalisme afro-asiatique, elles devront com-
formation de pactes militaires et d'alliances n'était pas mencer par se défaire d'un état d'esprit qui consiste à
le moyen d'amener .11ne détente internationale et de tout évaluer uniquement. en fonction des critères de la
régler les différends, mais personne n'a tenu compte de guerre. froide: anticommunisme et procommunisme.
nos-avertissements. A la douzième session de l'Assem- Elles devront cesser de prendre prétexte d'une pré-
bléegénérale, le Ministre des affaires étrangères de la tendue menace communiste pour maintenir le statu quo
République. d'Indonésie a déclaré. que, l'Asie étant devant la marée montante du nationalisme et du pro-
maintenant entraînée dans la guerre froide, "nous ne grès. Ce sera là le premier pas; le suivant, qui est tout
[devions] pas nous bercer d'illusions et croire qu'il est aussi important, sera d'évaluer de façon adéquate ce
possible de nos jours de localiser les guerres ou même qui, pour les nations d'Asie et d'Afrique,constitueun
les. tensions et d'en arrêter le cours avant qu'elles n'en- nationalisme positif et dynamique. '
traînent un conflit mondial". [700ènte séance, par.161.] 58. Il est certain que sur le problème mondial le plus
Les événements récents n'ont montré que trop claire- grave qui se pose aujourd'hui -la crise de Quemoy et
ment la véracité de cette affirmation. . de Matsu- c'est la question du nationalisme qui sê-
'.55. En fait, i.1 y a lièu de se. demander s'il est vrai- 'Pare JIAsie de l'Occident, Les puissances occidentales
ment sage de continuer à poursuivre une politique de n'arriveront pas à juger sainement la situation en
guerre froide fondée sur la force des armes, et per- Extrême-Orient tant qu'elles ne comprendront pas les
sonne ne peut plus considérer qu'il s'agit là d'une ques- éléments fondamentaux du nationalisme asiatique. La
tion purement théorique. Depuis le début de la guerre presse occidentale continue à désigner les autorités de
froide, il n'y aeu peur ainsi dire aucune conception Taïwan sous le nom de "nationalistes", alors qu'à
neuve ou .idée nouvelle de nature à raviver Iesespé- nos yeux ces mêmes autorités ont depuis longtemps
:rances qui étaient nées immédiatement après la guerre perdu tout droit à se, réclamer du nationalisme, auquel
~t. à susciter .une politique nouvelle Capable d'assurer, elles ont préféré la protection. étrangère. Ce ne sont
o1:J,dû moins de tendre possible à l'avenir, une coopé- pas les actes des autorités de Taïwan mais au contraire
ration plus étroite entre les grandes. puissances, quic~,tx,.• du. Gouvernement de la République populaire

.,sont. devenues prisonnières de leurs propres concep- de Chine qui sont conformes aux principes du nati0œ,-
rtions militair ">, Et s'il est déjà assez regrettable de lisme tel que nous le concevons, et c'est vrai en.parti:
n'avoir pa;, ..ssi à trouver, après plus de 10 ans, de culier en ce qui concer~eQuemoy et.Matsu. Nous ne
nouvelles conceptions politiques, il est plus.dangereux souscrivons pas à l'idéologie. politique de là> Chiqe
et plusimparâonnable encore de transférer d'Europe populaire et nous ne la critiquons pas non plus. Mats
en Asie et .en ,Afrique, à la suite de cet .échec, des poli- nous souscrivons avec' sympathie aux aspirations légtl
tiques, .qui,·de tJute évidence, y sont inapplicables. Il times dû peuple chinois'qui désire développer ses,carac-
en -résulteycomme nous .devons tous nous en rendre téristiques '. propres et son unité nationale".ü. ....
compte à J'heure actuelle, des difficultés'et des conflits 59-. Catf)s'il existe une cause à la situatîondélicàt~
qui nous-amènentaubord de la guerre. Pendant une açtuelle/c'est bien le fait que certains paysse 'refù~erit
période. de temps relativement courte, J'Assemblée 'à1.reconnaître qu'il y.a eu en Chineune révolufioll n~~
~~iJ,~~ale a tenu .deux •. sentences ..extraordinaires:d'ur- fionale légitime, dont lal,égitimiténe dépend.pasAu,fm,t
~genceafindê traiter de crises" survenues au Moyen- que Ton aime bu que l'bu' n'aime pas l'iâéolomè pai'ti~
0rient..· 'La .. session' ordinaire actuelle'.' est elle-même cttiière.• du Gouvernement de la Chine"n<w'Vélle.' ...••.•• '.' ..
'assombrie '. 'par .les . événements •qui ..• se, .. déroulent en 60. Dé toute. évidence, le. Goiiverneméntde }1o. Rép~,
diver~ ,ertdroits.del'Asieet de ·JlAfrique, et. l'on peut blique populaire de.Chine·.estime que la questiQn,Q~~
fort,bied.direrqu'ellese.tienten·.unmomentcritique.·.· îles 'Quemoy et Matsumet en jeu lasécurité'ètl'll1t~~
5-6; '.A,!àltrdisièmesession extraordinaire d'itrgencegrité de la nafion.' Aucun gouvernemeritdigrie'd~,~
;9C",)JlA'ss~mbléegél1ér~le!'··lesrèprés,entantsont dans nom.'. ne.,· peut permettre .qué'.ses .ports' .sôieilt' blo9~é$1

/"l'eh kemble 'été' ,d'acéord .pour '.r~c()nna:ître la force .duq:ù~ sorïcommérce IjJaritimesoit entrll.yé e~ 'que sès,ll~
na~ronalisme dans le monde arabe en particulier, et, 'côtières soient trànsf(jrmées èri atsètlàt1xauxnn .
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'cliè'r autrui, et' cette,"êonstatationne nousêause:'àucune
'satisfaètion j",aucôi1traire, nQ'îlsadressons. le :présen~

(appel.~vec. humilité etun sentiment profo~d de regr~t:

'6p;';NO~~-l1~ J?t~teridoq~ P:iS-:- nous•~~Sàtidons pré~
tèndre ""'":7 connaître la reponse a .c~. dilemme, NQ~~ ,ne
'Poltvons 'quê.~ug&,é,r~r url<\3<?isdèptus q~e}'çn ~êrn,l~~e
.~, l'A:sie~tl'A.fpque de survre pne pob~que 'Indépen­
,clante" qu'on les y encourage, et qu'on leur permette 4~
le faire, sans'J:)attièiper '. à, 'lagtterre froide; I/idée ;Q'~st
'pas.nouve\ie~ .et nous.n'en1)rétlamons pas la pateinit~.
~p. f~t,.m~ délégation a ~tétrès h~ureus«:.d'entend~~
le representant d'un pays d'Europe, oCC1d~ntal~, ,J~
veux parler du,. Ministre des(j'affaires 'étrangères
d:Irlande, expos~r. très dairem~t\\[.75!è?'l~, séançeJ
un moyen de dimmuer la .tensîon lOternationale ac­
tuelle; ià' solution' qu'il préconise'col'respond à. ce que
nou,s demandQnsdepuis'b,ien longtemps. Danslês,gr~nMs
lignes;M.Aiken, a' proposé q\1e~tout:.en,resse1'1'ant
'leut; .cqopération .sur lès plans ~ politique, ,éconoinique
'et cult4rel~ les grandes,puissatlces, créèQ(' des 'zott~s
qui. iraient, sàns','cesse s'élargissant et à,l'iilt~rieùr 'dés~

'queileselles .cèséeraient jle ,,',rechercher: l'adhésion des
petits Etat~,à leu.fPolitiquej céux-ci, enretqùr, coop'é:­
'feraient. eh' déclarant leur neutraHté~'dont les grandes
puis~atlcé& êt"les ,Nation~, Uniés -se portera~e~;;-:~rànts.
'lt'rlôtre avis, I'Orgariisêtion deyrait'étud~çr cette idée
immédiatement et avec la' plus grande attentiorï, non
'pas seukme:ntpàrè~quet:'es~uneJdéeque '!1~US dé­
'fendons .depuis . longtemps, , 011 parce, qu'un repi"é.s!;n'­
tap.t;particulièt-eIllent·q~aHfié du rttOndéocciaen~klùi"a,

'reconnu. une .valeur, ébnsidbible,mais'parce,.qu,e:lès'
-événemënts .qui se\'s6nt-d~roulés téëèm~etit·,en,Iri(lol.,
rriésie ontprduvé'qu'il est: juste, et avantageux<p(:ilr'la
Ip'aixmoridiale!. d'àdopt~t'ttne 'politique ëXtérièù~e:a:ç-
tive'et'indépendantel... '>," "•~,. '.' .·'c,

~67~ ._~oh; R~Y~":~s~ipeu~~êtr.e ~ I~, seul" eays•... g;~~~e~~~t
d'Afr.que qUI,. alt rençontr~.ces ,derme~s: t~mps ,:à~

·~à!I.9è~· ~i.ftiç}tl~~;s. "~~~ :'qpe,.ç~1l~~-9 ,al~nt'd~ ~ ré~~:'
.CUSSt()DSa .l'ec\1elle .m()~dl~le.,l'l:9us .. ~yon~,.co~nu,:,.ll
'e'st ,>'lta:l, .cértàines~ i interve·nfions·. étrangètëS' et' ,rious,
'~,~ofs ''''faiili)nôii~ tfdùver:' entr~înés.;dans' 'Iii' "guerre
'fr6idé....Mili~, 'grâcèà notre' 'politiqueétrarlg~iè,.,açt1~~
et indépendante, nousavons réussi à'éch~i>~rà ce~e
menace,' ,et â' '~sauvegarder eri' même ttinps par ri<>s
'propresrn,oyens' ,notre 'sécunté;et notre.uîtitéÎlationa{~$.
Dans'.;un monde qui recherche l:l"paix i,et.la,.sfabj1ité,1
iè'est un ,'exemple qui ""niérited'être'médité:'~A ,notre!;'
âvisi'il fou'rnit:;la pr~üve,conèrètequ'il.estj)()s~ibie,g'êmi.
pêçher .·les'tensi()ns)politiquesJd;atteindre')~;~tade;()~'
,elJesri~qtiérttide'dégénérer' 'en.·••.confl~tmondial.;,,',' "",. : "
~6K', •Atifre,signeencourageànferf'notre époque: trou~
blée :' 011 prendà l'he~reaêHi~'le::mêitlesi'c:~~~;avêé
,beaucoup ;.qe,pl''tidence; '. certâines.:mesures:;9aps/lei1p;o_,
,maine, du :,désarmement pour'.isolerce,rtains"ipr()blèn\\és '"
,q~s;go~trover.ses politiques:et .pôur.l~s étudier(~~un point
de;:1U~,~tdçt~ment;scieptifique., ;Nousèspérons'(}14e,les '.
xé~ulfats'\enç()ul'ageat?,ts; de;1a ,Co~féJ:"eticed~exp,erts;cha:t~
:gée.Ç\'étudier,;la4>ossibilitéde décêle111~s),violatiQns"!i'un i

~çcofâ .• éventueJ.sul'Ja:suspension'des, •eSsâisiÏ1ttc1éâir~s,
.t~:itue1 àGenèv~J'ét,éi,eternier,amènèront d~a:titrès..féstil- .
,tats po~itifs ·au;cO~1;~,èiesjtlntrtlti.ep.squi4QiYep.tlavQirl,j.~ù:,

~à,G~p~y~ .' à ~~'Jirl:, d11'i'iW)isd':octobre.~N9US;tài~erio~s
égal«m~nt; .'çotntPè,.I'a,(1éjà:'~lig~êtéJ~' Secrétàire,géné~
ral~ ,voiJ:" étendre ceijem~t.lipd~~îobleçtiye;~t'~nQri':PQp~.

,.~.i.,q.ue.~.. 'W~~t.~.~~:J?,r<?.p..~..,~.~e.,.~,.r.;'~.'.)~~!ts,..tia. ti.. '..;çt.•. ·.~.•~...r.,.;m~m.. ".,e.~t... ;(.•~~..."....
a. la.'. ,sec..' uJ;:lte ,1.nterpat1o"~le. \R~ut7~~r~P9...~rrat.'" t;-Otl;étuf
~aier'é:lë\là'ffiêrrîerri~îiièrè'c~rt~nsa.· .'~ts''cleJ~ ue.stiOI1 .
'et'e': l~\i~iii'satit)n~ ..de,·.1'~'sp~~e,"ê~t~;:~t6$phé~iqug~à~;:4~"
'fi'fts.'pâCifiqüèS."·· ": '.' ">.:.."",, ·;t\""'t'i·"""'.:.'

.~_, " . -~ " -c',., ," ',_. ',. ,....... " , ~ :... 0' .. " .. " 'c, .." '.' "." '. : ....,.-,.,

frQ"ocation. et. ni~e d'~nvasion'., Comme le -représen­
tant de la BIrmanie l'a ,faIt rema~quèr'[756èmeséanceJ,
Rest peut-être regrettable que .laRépubliqu~populaire
de Chine ait eu recours à la force ;"mais nous ne de­
vous pas-oublier no~ 1?lus Cl,ue c.e~avè diff~~endoffre
deux aspects. Le Ministre-des affaires extërteures du
Canada a fait une déclaration' encore plus énergique
lorsqu'il dit que "si l'on condamne l'usage ete la .force
il faut également condamner les provocations à :~'usage
de la-force" [759ème séance, ,par. 109]. Nous souscri­
vons entièrement à ce point devue.
61. .Je ne veux pas insister davantage pou:~ le moment
sur la situation agitée qui existe en Éxtrême-Orient,
'Nous conservons l'espoir rque des négociationanous
permettront d'éviter le désastre qui nous menace, mais
cet espoir a été plutôt assombri' lorsque I'Assemblée
générale a décidé, par une décision récente [,:ésolù­
tion'1239 (XIII)] de ne pas. étudier la question de la
représ~ntation de la Chine à sa. treizième' session. Urie
attitude plusréaliste et plus éclairée-nous aurait peut­
être permis de négocier ici même.un règlement paci­
fique, de ce grave i-roblème. Si le Gouvernement de la
République populaire de Chine avait siégé parmi nous,
peut~,êtreaurions-itous pu retrouver, l'atmosphère qui
régriaità la conférence de Bandoung, Même' si 'nous
,avions dû pour cela entendre .des- interventions .pas­
,sionnées 'de 1'<1 .part des différentes 'dèlégatif'Us, cela
aürair.été payer d'un prix bien peu. élevé .101 fait.de
suivre et de voir régner la paix dans le monde. '

, .\

62..Ju~qu'ici, j'ai essayé de faire ressortir la confu!..
sion qui règne dans l'esprit des Occidentaux aU.,sujet
du. nationalisme .~t' dit communisme, ,ain~i. què .les rb­
percussions' dangereuses qu'elle enttaîneau,'.Moyen~
Orient et en Extrême-Orient. Dans mon propre pays,
égàlemetlt,' tette incapacité à distinguerentre deuxforëes
touHfait,différentes menace d'entraîner le mondedans
un conûit. Et tandis que certains, <pour atteindre -lèurs
fins personnelles, forgent. sêièmment où par inconscience
'celiertmagique entre, le nationalisme et ie communisme,
,des illusions entament la cohésion; du prétendu. monde
libre." , ~

'63.Pciui nous, un 'monde libre' ne ~aurait ' être, une
conimunaut€ de 'nations dont l'uri,rdesniembres princi­
'priuxpoursuit la, guerre en Algérié afin de d'énier' la
lib~rté;aupe.uple de ~e malheureux pay~qui~ùffrede;.
PU\s st)ongtemps,A; ~otreavis, un ,monde bbre est un
llIo'nçle?e tolérance; ,un monde où :mcune ,natipn ~e, se
verra refuser la liberté et l'indépe~âance. C'esfaussi, un
m~~de sans gtierre d'Algérie, ni domination cok;hialè~
Irian:oècidental" ni effusion de sang à ,Chypre; ni barn­
bardemèrits ,sur lès· tertîtoirerJd'Oman et du Yémen.
Bi'èf, c'est tin monde où les Ihations libres vivront ~ti..
selllble dans,uné coexistenê~lpacifiqu~l .• ., ,( ., .'
·61·:~ceprop8s,je suis fier d'anilÇlucer, de ç~tte tri;
bl!ne 'que, le· 27 ,septemqmJ958,tll0n gouverne01enta'
reconpit le Gouvern~mérit,proy"isQire algérien, è:lonila
consb~ution a éteproc1améé) au Cah'e. Mon gouverne­
ment ,est persuadé que l'AI~ërie, et là France doivent
trouvérdans,'la'Chilrle .des' Nations Unies .etles:lO
p~inCipesénonéés';àlà Conférence de ;Band6ung'la
Possibilité',:de' transformer •••·les,';.relations,,' coloniales'i du
passéert;relations. 'cordiàlesentre déux nations indé"

'pén~antes,'( , .' ,... '.' ' •. ,..' "',, . "....'
?~..(:Daltst()usie~ prbb1èinès .~~i'di\risent' l~·.conuti~-

, n~~t~ ,~e~;ti~tiot1s,.,Mu~ ;~?t.i~,t~~opS" ~~'~l.~st t:i#~~~te
J~e,rec:()!t~'cleJ:"er d'urgenç~.et, 'avant ,qu'Il' ne SOit . trop
'4,1~"politiqu~'" s.itivie"'à'l'.égar.4., .:4~,' .1'Asie~et~d~'
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$~' ll·ll~. f~t 'pas dei.doute qu'il est n~elisaire d'in- internationaux concernant ces produits. On l'ecorihalt
~ell~i6.er les efforts concertéseân de mettre un tenue à ,J}1aintenantgénéralement qu'avant d'assurer la crois.
,la" course Ji.,1~Anéantissemellt (~Jl1utuèl. ~ question du ~nèe économique des pays sous-développés, il est~.
désannement, que nous étudions depuis .de nombreuses dispensable et urgent de stabiliser les marché4tdes pro.
.~nëes,re~té encore .le point l~ plus i~pôhal1t ~e notre -duits '. de base. Le problème se. pose.de manière aiguë
ord'fe' du Jourf et chaque""sesslon la vOlt reparaltre tan-dans un pays comme l'Indonésie, qUI est encore l~rge­
djs ~ues'a~cu1Duîeun matériel militaire ,BaIlS cesse plus ment tributaire d'un nombre relativement faible de
coûteUx et, p,iùs perlectionné Q1,Ji augure mal de l'avenirprQduitsprimaires; il n'est que de citer à cet égard
de l'humanité. .Mais il n'estpas seulement question du l'exemple des fortes variations du cours du caoutchou;
temble risque qûe nous courons à accumuler ces stocks . produit qui entre pour environ 46"pour 100 dans les
n,liJitaires dont' l'explosion, même, ~ccidentelle,pourr~it exportations de l'Illdonésie. Pendant le premier tri.
,.êntrniIJeruneréactioll en'chaîne qU~ se terminerait par mestre de 1958, le cours de ce produit a baissé de,lS
.un·dé~stre/·'A supposerjque nous échappions à ce pour 100 par rapwrt au prix pratiqué un an aupara~
~danger, les sommes énormes consacrées à la fabri~tionvant. Le manque à 'gagner en devises étrangères qui en
d'arJ11es ~fâ'installationsinilitlPres condamnentla plus résulteopo~r., mon pays dépasse souvent de beaucoup
grande partie de là populatiôn du globe au' niveau' de l'assistance économique provenant de sources intenla~

:vieleplus bas, accroissant ains] 'le danger que consti- tionales et bilatérales.
.tuent 1XlurJ~ paix mondiale 1;1 pauvreté et le dénue- 74. Nous nous rendons compte, évidemment, que 'le
Illent. f'o. caus~ de la course aux armements, les .pays fléchissement continu du prix du caoutchouc et d'autres
~us~deyelol-we~ ..n~ .peu!ent se. ~roc!lrer les. capitaux matières premières est imputable, dans une large mesure,
nec~ssaJ~~s a 1aJUe,liorati,on QU, J~len-etr.e. ~e !eurs pe!.!- à la récession qui, si elle semble devoir faire place à une
ple~" quUeu~ sont refuses pour ~tre .utih~es él,la f~bn- 'reprise dans les pays industriels, fera sans doute sentir
,~t1on d l~struments de .destructJ?fl massive. \.:.3 ~1~a- encore ses effets pendant quelque temps dans-les pays
,tion, .~st e,ncor~ aggravee. du fait que cette politique peu développés. Pourtant, il est également vrai que les
cont~!~ue .e.n mem~. te1?Jps a accentuer davantage,e~core fluctuations à court terme qui surviennent en période

~.Ie deseqUlbbr~qU1 .existe entre ~~s pay~ les plu~ riches de prospérité économiqué, bien qu'elles soient moins
;et le~ P,3ys, Ie,~ plu,!> pauvres. ,marquées qu'en période de récession, ont des réper-
,7(). C~~'!·,donc avec la plus grande satisfaction que -cussions profondes sur les pays producteurs de Illa~
'~ouS voy~ illsc,,,it é\ rQrdre, du .jour, de l'Assenïbl~ tières premières. Il importe donc que les pays indus-
:généralé .le- point proposé pa,r l'Union> soviétique triels formulent leur politique économique nationale
;[A/3P25]'i~t in~i~ulé "Ré4t~çtion de.1Q à 15 pour 100 'en fonction de leurs responsabilités internationales et
,d~s "q<;1ge~s .militaires .de .l'Uuio,n -des Républiques so- des effol;"ts déployés par les Nations Unies pour assurer
,ciaJistes SQviétiques,' desŒtats-Unis d'Am,érique,du le développement harmonieux de toutes les écononû~

"RQyaume~Vni ~<;1eG.rande-B(~~gne et vd'Irlande ,du dû monde.
Nord et~e la' frymce, et ~tilis,ation,:d'une',partiedes 75., . Après' tout, en ce qui concerne le développement
;:~~~~St,~C,~no1~l1sees iP'?,ur,;ll:lSSIS~Ce .~u:c pays, so\1si.~nornique des pays peu développés, notre but commun
~~e,v~lo~p-e,~ ;'.<: e~t, ul}e Idee.que-Jlndonesl: e~( d~u~~~~dev:rait.être de rendre ces pays économiquement ,indé­
J~~y~,~d !,-~Ut~t d .Afr1,.9ue pr~O:l1sent depuIs}o~gtemp~. -pendants dans une 'plus large mesure. Ce sera évidem~
,~1, ~rla)sUlt~ <;les ~ort~ .de,JA~~blee igener~le, J~~ .Illent impossible tant qUele~ effets de l'a~s!~~nce"éc9~
;m~~~~)'>\11~~?,<:es :pary~~l1,!1ept,~ up,~~r~ ,~~f,<~ett~nomiqueiseron.tcont1"ebalancespar l'instabilité des mar­
"q~es~~n-!;~ n.o~l); '.a~~0!1s~éalise;;\1!1. pr9gres! ;;,lllP~~~able chês des produits de base, ce qui fait que les pays\peu
.d~~>~~ql~",~e 1elev~tio.n ~u myea,u <~e YI~d~s ..Pa~,S~éyelop1?é~. res!ent au.ssi, dépend.ants. qu'~uparavanti~u
!iflu~Jey.tllopp~s. " . , . ',., . " palOt de vue econom1q\1e.. La sItuation s'aggrave bien
~n.;:Mai~~;l)i les. gt:lln..des.puil)~çe&veulentcon~crerentenduencore lorsqu'un pays prend des mesures qui
.1~s';SQmme~'~nsi~nQmiSêesil: aiderJ~ipayssous:- ont pour effet d'inonder le marché d'un 'produitdéter~
.«:J~v~IQppé$"qu'i1,mesoj(pe1"mîS,desgggérel\ qu'elles ,miné.' C'est ce q1,1i se produit actuellement dans le cas
'l1ele fl:ls!?~nt'pa.sd'jJ~eJtI1~i~r~ qui rapPelle tropJa de l'étain, avec les sérieuses difficultés économiques
<str~tégie'\deJagu~n:efrQide.A notre"htimbl~' avis~ilqui;"en résultent pour', les pays prod\1eteur~ d'étain, et
,sera~t\.préfêraple.que;cet1:e'.a.ssistance ,wit<ac<:l)rdée'par nota,rnment pour le mien. ' .,
J'jntet:rn~già..i~"Lpe:l:9~gall!s~tj9,p,des·NatiQD:sUWës!76., A ce propos, je"rappelleraià l'Assemblée. qu'il y
~;e~~:a,:,dlr.~:·~all!> des;,';;~Q~!;ht~()ns,al1tres qt1e ç(;ll1es qUla..quelques mois à, peine le Conseil international de
p~e~ld~ntj~,lalrn~~r~ '{.ro~~e.,> .. . . '.'. .. .' '!' trétaina.réduit les contingents d'exportation de .tou~
·i.'2,/Au:créditdu Mlan' deseffdrts~~pl()yésiaucours ses membres d'environ 20 pour 100. Autrement dit, SI
\ded'ani1é~,.par'Jes·NatiOns'·Unies,en!'ce,qui.èoncerne le cours de .l'étaiIl;,De varie .pas"cette réduction des
j~imp'ottiinte;;'quêsticin;~d~ <. ~éveJ~ppe1l1'e'i1t,économiqtie 'contingentsentraine~a u~~ di~inution correspondante

,.:dés'tPà..ys~;sÔ1is:-développés;,nouÉprelevo11.s'avéc·· satisfa,c--des .• recettes ,en, deVIses .etrang~res. ,que 'les pays pro-
tio'nla.cr~atiàndu,.Fonàs.spéciatJ?Qut'encQnJinuant "ductel1I-s tiï'ent de .leurs exportatiqns~

:a';~r.~et~~i .q~~'/~:értb.l~s.s~tn~l1t. ,d~ ,. Fonds, ~p~d.al .des 77.' "Dypuis, ,l'Union soviétiqtie,a' offert. sur 'le .marché
li "':bT~~I?nS', ,Ume~:p~ur;,.I~ 'p;;e.y:el?ppe~ent, ~<;lnomlq~e~uropê~,n'desquantitésanotmflleme'Jt .éle~ées .d'étain.

.~ '~§~N:F:E.r>~ ~~" ~t~,;~e.IJ1~~' a,;ene;datemdefim~?ma de- Au'cot.fl's dês neuf'premiers môis de 'l'année, l'U~SS
)e~~t,lo,"~~p~r-,~,~"~l~~rem,f;lt1t:;~[fde.:lionds,spectal"Jler- . ,~; y~ii~ùepviron18.000;to.n~e's fort~s: d'ét~n' surJ~
~~~ra:~:e!~r~r;n~~a~lemen1J,,;.~SSlt~!ànce t~b111que ,et :,riia~çhede:"Londres",s01t"a'peu p~esi 'autan!'que' I~

iJc;s.,pr()~~~me~,~~.~el~~?~p~m~~t~e~l\1ati,ons.. :Umes .. contlOgent ·,annuel. t()tal'. d'exportatt.:m alloue,'ades
,~,~2~ ,l~f,~~~s:'~~:~~r~~z~ge)s,;;;,.:;~~ ':;~: .'., :," "" ;; "•• :,.'; . ••• ~~y,~ ;~B~tnè ,la ~oliy!e et, l'Ip~?né~i~~..~gu~X~f1et.d~

.,Z~,:;, .~:t\Y~~,J~~ •. !1~I~mc:ilt ..• ~~ys.,e:'~tlbçltef •q~e,lli..C()fi,1~ ..ce~te· ~()1}<:urret1~~. ~n.()rt1lal(;l, .. le ·CQ},l.r,s oe ,1'etaJJ:l' '.~ .b~~;se
'~,i,~~!~1}\',~~.;{~?mrij~tJ~~:;i,~t~tnll,t~?pal, ,<;l~$,pro.dp~~s.·,~~:.,~.~"J.2:po\1r ,.10((il. ,y a:',qu~lque~ '$~m~.in~s~ ..ÇeH~ b,~s~~
,;~!~~ë,i~~;;~t~/i?~6r~m(~e5"~e,W~IJ1~r:e, ,~,p;<>~Y?lr.()p.t~~~~wh!~e~ne,no~:v-eH~,:p;~~te,ded~VJ.se~ et1,"aq~er~~ gqJlr
.'1iuel'de.~aç6riplustangJ1>1e a lasplutton .4ê~prpbleroesles,p:;l,ysprC?du,:;,~~~r~, " 'r' . cU,;!'
;.... ,--'-,-,'~;:-----.ï_;,:',.. -'.',".'.',- -,' '.' _.' ,",'. '.'''.,,'., "','.' '. ",:-,:, .. ;,,\.l'1~;'·'·"-·':'·;'':''-' .·L.i_~~ :.
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mesures p-rises par mon gouvernement. Ce' ministre
a exposé [760èlllc sémlce] certaines mesurés adoptées
récemment par mon gouvernement et les acommentéea
en faisant totalement abstraction du différend concer­
nant l'Irian occidental. Or, poUt' être bien comprises,
les -relations actuelles entre l'Indonésie et les Pays­
Bas doivent Qtre, considérées en fonction de ce diffé­
rend politique en suspens. En outre, nous avons' bien
précisé; dans '\m-ruote en datedtt 13 janvier 1953,
distribuée par notre mission permanente. auprès' de
l'Organisation des' Nations l1nies,.wù~ les di$positions
prises par le Gouvernement indçi{ésien visent à placer
les relations .entre l'Indonésie. et .les Pays-Bas sur un
nouveau pied d'égalité et de hlstice.,
85. I.e ne voudrai? pas me répéter, mais certaines
remarques du representant des Pays-Bas demandent
fi. êtp~, relevées. Il;:r déclaré "qu'au cours de l'année
pa3sée, près de 4u.OOO ~Néerlandais ont été obligés
d'abandonner leur" maison et leur foyer .en Indoné­
sie". [760ème séance, par. ~g.] .En fait, voici ce qui
s'est passé. Le Gouvernement de l'Indonésie; dans
l'exercice de ses pouvoirs généraux d'administration,
a pris des mesures concernant les ressortissants néer­
landais, sans. emploi. En yerqt de. ;cesmesuf:~s, il a
offert a environ 9.000cb,omeurs néerlandais les faci..
lités nécessaires pour rentrer chez eux. Ces gens vi­
vaient de l'aide financière de la mission diplomatique
des Pays-Bas . et d'autres institutions charitables. Il
n'était que :Jogique de rapatrier ces personne~ dans le
pays dont elles sont ressortissantes, Ce qui est regret­
table, cependant, c'est que les dispositions prises par
mon gouvernement dans l'exercicè de ses droits en
~atjère de chômage aientété \~i§seritées\Sous ul).fauJÇ
Jour par le gouvernement' et la î>t~sse des Pays-Bas~
pour persuader. tous l~s' ressottissa~ïs' néerlandais ré­
sidant:' en Indonésie de quitter ce IpaJ:S:' El1 fait, le
Gouvernement de~' P,l}ys-Bas a insisté auprès'des f'es­
sortissants néerlandais pour ql1'ils ~vacuent. immédjatë­
ment le pays en masse, alors qù,iln'y avait 'pas urgence
à le faire: 'IléstImpossible de ne pa~voîrdanscette
directivé du GOuvernement des Pays-Bas; quia entraîné
un exode massif, et soudain" l'intention délibérée .de
perturber et. 'de paralyser". les services' écdnomique~~
techniques .et administratifs -de mon pays.,C'el?t la
seule interprétation qui soit jt~~te si l'on'pense aux
activités subversives auxquelleslês,Néerlandaisse _sC/nt'
livrésconf!e I~Goùvernèmentiridonésien'etquiont
été-exposées-dans tm t'apport 6fficielbien documenté;'
Il ne sied certainementpas à uh:Mihistredês affaires
étrangères deblâmer la' République,' d'Indonésiepour
les conséquences de la politiquèsuivie-par soil'propr~
gouvernement., f'>' , ' " ,.~ . . .

86.' Ilest: tin autrcpoint .' auquel. je ,mê' sens tenuttê
répondre: Ils'agitdeJasaisieetde l'exph5pri:ltibri
dont. les entreprisd dnd~strielles' efcommercialès 'et "
les biens. des. Néerlandais 'auraient fàit-l'objet' Encore
une fois, ce pointa déjà été expliqûédans le détail' atiX'
Etats. Membres .dans la note; dont J'ai: pâtlé~ ,Mais,
pour nous répéter,bt;Îèvèment;.les'mesurëS' iiVÎsa9t'êês
entreprises. iMtîsfrielleseE commerciales 'sonfptise~
en vertu de .Iois .adoptéespendant .lapériodededol11i.J

'1n~~gn" cqlpniale. 'qes~Pàys,..~a~.,., ,Lrapplj~tiQn ..•. <Je ê~'s
IQIS'9ui~ont,encpre ~11 .y~guetlr~4ans ,nlOnpaY$t';~~t
tOtlt. a fait" nor1tlalesl<l'on:t>~l1serqt1~ .. 1e~.Pay~.;Ba$i
oçft;ip~n! ' :dal}s .J'ç~ol)9Jlli~ :.}n4.ort.~~ie!1ne: Utl~r,po~itioI1:
prlydegee, .. sequelledll1teretscolomau;x: .', altgens~ .Ell'
Ô1.\~i'~I'i?à.PS:.c~rtai~~'.~g;,)e~.,~isi>P.~iti9ns".pris~s{6Itt,;ét~O
t:~~dùe,~~~dll'p'ell~a~.~es~p'a~1~; ~Pot~g~#9~?m~qt1.e.,j\u~,

. q~$.l: ,se: ~()~,t hy.r~e~: ~~rta,\q~s "elltrWt1se$):'l1~r1allq:U$esj
~Ul etaIent sur le' pomt de faIre passef\'leurs' avoirs à

~ !

78, Mon gouvernement a fait des reprêsentaticns au
,Gouvernement de l'Union soviétique et celui-ci a
!donné· Passurance qu'il éta,t disposé à réduire' ses
exportations d'étain, à la, suite de quoi les cours de .ce
métal sont remontés quelque peu. Toutèfois, le mar-'
ché de l'étain reste déprimé.'\ il

79., N'oublions pas qhe le.s seuls pays qui sont tou..
.chés par les répercussions de la situation actuelle du
marché de l'étain sont les pays sous-développés, ceux­
là j'l\êmes auxquels les grandes puissances, 't compris
l'URSS, d~sir~nt, accorder une aide écQnQnuque. J'es­
père donc smcerement que le Gouvernement de l'Union
soviétique réduira ses exportations' d'étain idans une

l )l1esur~ ~uffisan~e po?r permettre une détente sut le
marche, a la satisfaction de,' pays producteurs, le mien
y compris. '
80. La délégation indonésienne ne négligera. aucun
,effort, à la présente session de l'Assemblée générale,
pour encourager les pays industriels et les pays' moins
'développés.à coopérer au maximum en vue d'exploiter
dans la plus large mesure les nombreuses possibilités
q~i s'o~rent d~ns le monde de favoriser le progrès so­
,«:Jal et econormque,
SI. Qu'il me soit permis de faire maintenant quel­
qu~s brève~ ?b;,ervat~ons sur lesévén~me~ts politiques
qui ont attiré 1attention de la communaute des nations
sur. l'Indonésie. Nous savons que certains pays s'in­
q~~tent de l'avenir des institutions démocratiques dans
,Jllo,\pays. On se trompe gravement sur notre dêmocra­
{tie orientée, expression .qui a été traduite à tort dans
le monde occidental par "démocratie dirigée". Je puis
assurer à l'Assemblée que notre orientation n'est pas
imposée; il n'y a pas de dictature en Indonésie.
:L'orientation émane d'un Conseil national sous la
fOim,e d'avis donnés à notre Cabinet, qui est respon­
sable devant un parlement librement élu.' La démocra­
tie fonctionne et continuera à fonctionner en .Indonêsie.
82. Pourtant, comme les récents' -événements d'Asie
et"d:Afri<J.ue l'on~ montr~, il n:est pas dit que, 'surces
conqnents, la, démocratie puisse fonctionner sur le
roof!,èle occidental, Je ne puisqu'insister sur le fait
qtie l'Indonésie se livre actuèllement à un effort auda­
cieux pour sauver la démocratie en l'adaptant aux
~s~g~s et .~ux possibilités du pays. Cette tentative ne
A01~ J~flS ;-~et~e,_,pJ.uL susp~~t(Lqtle' les tentatives.iana­
lo~es,fmte~par d'autres pa~s d'Asie et d'rAfrique, et
meme, par un grand pays OCCIdental, comme la France
~ù la démocratie a une grande tradition mais où le~
formes actuelles de la démocratie parlementaire ont
~ppa~emment conduit à une impasse." '
~,_, Quànt au problème international le plus imper­
~nt qui se .pose à l'Indonésie -le différendqu! sub­
~lst~, 'à propos de l'Irian: occîdental-c- je voudrais
~~u!~r.n~nt. fair~ ,d~ux ~bServations à son, sujet.. En
pren~l1er heu, Je tiens a souligner que les Pays-"Bas
contmuent .à parler abusivement du, droit à la libre
détel'tninatioü'àfin demaintcnir la' domination colo­
niale'qu'iis exercerrr illég~tement sur l'Irian occiden­
~Ii'~n d.eu~!ème lieu, je tierïs à dire que nous mettons
~~xecut~o~ 'avecvigue~r et ,efficaé,ité la 1X!litique. 'que
~o,tre", Ml~,llstre .des.'. affa~res .etrangeres' .avait- annoncée
ac~tte mettle tribune l'année dernière, [700ème' sé~nè(J]
et•s~!on. ~aque~lè,; dans' ·l'impossibilité .où' nous "somme's
4e:r~gler. ~os d!fférends avêc 'les' Pays-Bas par •• voiê
~enegOClahon" 11uous fa:ut prendrê d'autre.s mèsùres
,Sans' pouitantallerjusqu'à :la:@erte.

~::ÉnM~'j·'aile,d~y~*~'" :d~ ... rM;6~d.x:è p;~r. qq~(~.u~
QtiservatIol1s,aux ,accusatIons .dtt ,,' Mmlstre des affaIres"
~~atigèrê[;'âes Pays-B~s,qi1i ~'e§~ 'plaint d~certain~~ .
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En fait, la dernière mesure prise par le Gouvemem~
néerlandais pour renforcer ses èffectifs militaires en
Irian occidental ne peut être considérée' que comme
étant de nature à accroître la tension dans cette pattie
sensible du globe.
93. C'est avec un intérêt particulier que nous avons
entendu le Ministre des affaires étrangères des Pays­
Bas citer ces paroles du Secrétaire d'Etat des Etats­
Unis: Il.... lorsqu'un régime tente d'annexer par la
force lm territoire qui est depuis longtemps sous l'auto­
rité d'un autre gouvernement..• il s'agit là d'un recours
à la force qui met en danger la paix mondiale".
[749èmc sêonce, par. 28.] Cette citation est certes
étrange dans la bouche d'un représentant d'un pays qui
s'est en fait opposé par la force militaire au légitime
exercice de l'autorité du Gouvernement indonésien sur
l'Irian occidental,
94. De ce qui r,recède, il ressort clairement que lé
nœud du problème est le différend toujours non résolu,
relatif à l'Irian occidental, et que les accusations portées
contre mon gouvernement par le représentant des
Pays-Bas ne peuvent être pesées qu'en fonction de ce
problème colonial en suspension. Le problème de l'Irian
occidental se présente encore une fois à nous aujour­
d'hui dans la discussion générale, ce qui prouve assez
qu'on ne saurait le négliger, même si le Gouvernement
indonésien n'a pas proposé son inscription à l'ordre du
jour de la présente session de l'Assemblée générale.
Nous vous demandons par conséquent de, continuer à
prêter attention à cette source de friction entre l'Inde­
nésieet.les Pays-Bas, qui garde un caractère explosif.

95. Je m'excuse de vous avoir retenus si longtemps
pour répondre aux. arguments avancés par le représen­
tant. des Pays-Bas. Mais j'ai bon esPoir que vous com­
prendrez qu'il était' de mon devoir de présenter ces
observations dès lors que mon pays était si injustement
attaqué et que se~~l:tes étaient présentés de manière si

, {;f:.?
erronee. i '
96. M. TûBAR ZALDUMBIDE (Equateur) [tra­
duit de l'espagnot]: C'est un grand honneur que de
prendre .la parole au nom du peuple et du gouverne­
ment équatoriens.
97. Partisan, en raison d'aspirations et <le traditions
immuables, de tous les moyens et instruments que pré­
vqit le droit international pour le maintien de la paix
et.de la séeuritê, l'Equateur, depuis 12 'ans que l'Orga­
nisation existe, a participé de façon résolue et sincère
aux efforts déployés pour réaliser les nobles fins des
Nations Unies. Il l'a fait avec constance et avec foi,et
il compte persévérer dans ce~e.attituae parce qu'il
est convaincu que cette .communauté de nations, sou­
tenue par tes grands' p\rincipes de la Charte, a .la possi­
bilité 'de maintenir et d'affermir la paix à laquelleaspi-
rent tous les.hommes dé bonne volonté. ,

98;'. Notl)brèuses sont ·les ~ritiquesqui,: .dans divers
secteurs. de' l'opinion mondiale; ont, été adressées à
l'Qrganisation..iL~plupart'..dutemps,cescritique~
étaientinspiréeS p~,,' \pll, .d~sir ..1ogiq~eet .légitime'd'ef-.
ficacité.,Çepe"dant,'-3!il.est vrai;que'nousavonsparfois
été déçus, ilJautreconnaître..également:qu'en .b,ien de,s
pçcasionsnous ,avonsYu·srouvrir. deVànt'nous.les .. portes
d.e,resp~rance. Puisque. toutes lesréàlisations humain~s,
du..fait.mêmè'.qu'elles sont hùmaines,i, sontnëc~ssaire­
ment imparfaites,iiLellesLâ. :plq~.Jarte: ,raison ainsi
dans.le.casde l'Organisation interllationale;qui.se trouve.•'
journetlem~nt .,en,' pr~sehce'd'iimliènses .ciifficulté~" (J'in­
térêts •. opp()sésr,dranibitiôns:.:déh1eSurees.··.et-rdes;innom~.~
;·:~~~:':',{,.,,:~'L) ,';,1 }~;:'~";"f ' ','. :""-"i~ ~,i"_:_':':: ,')' ,.~,,'" .·.,J.~i.Ç\n:iJ,.,

l'êtra... nger et .qui avàien~ une importance vitale pour
notre 'économie. \\
87., Par exemple, les navires néerlandais' assurant le
transport entre les îles de l'Indonésie en vertu d'un con­
trat' passé avec le Gouvernement indonésien ont reçù
de leur siège central 'l'ordre de quitter les eaux indo­
nésiennes, ce qui aurait eu poun effet de bouleverser tout
notre système de transport interinsulaire.
88: Les pays sous-développês.vqui sont souvent d'an­
ciennes colonies, considéreront certainement avec corn­
préhension et sympathie cette mesure que l'Indonésie
a prise en vue de normaliser les relations entre un
ancien colonisateur et une ancienne colonie.
89. Dans ses relations avec' les autres pays, l'Inde­
nésie a toujours fait honneur. à ses engagements; les
membres de l'Assemblée qui ont des relations avec nous'
le savent. On se rappellera qu'à l'époque du transfert
de la souveraineté, nous étions grevés de lourdes
dettes contractées. par les Pays-Bas, en grande partie
il faut le dire pour faire la guerre à la République d'In­
donésie. Parmi les Etats créanciers figuraient le Ca­
nada, l'Australie et les Etats-Unis. Nous avons réglé
nos obligations envers le Canada et liquidons actuelle­
'ment celles que .nous avons envers l'Australie et les
Etats-Unis. Pour ce qui est de la non-reconnaissance
des dettes envers les Pays-Bas, le représentant de l'In­
~onésie auprès de l'Organisation des Nations Unies
a. déjà expliqué en détail, dans une note en date du 23
octobre 1956, la po~ition' de l'Indonésie' et les raisons
qui Ia motivaient, en. réfutant les arguments néerlan­
fiais. Il est donc inutile que je revienne sur ce point.
90, Ma ,délégation apprécie pleinement la vitalité dont
les Pays-Bas. ont .fait preuve Iorsqu'il s'est agi .de
réParer. ,les. dommages' et les pertes de bénéfices causés
par l'Indonésie, ,et.qu~·Je représentant des Pays-Bas
rio~s adêcrites•. 'routefoh;(M. Luns aurait été plus près
de la vérité s'il avait révélé que cette vitalitê a été re."l­
due ,possible par .plus de 3QO ans de colonisation et
d~êxploitationqui ont considérablement enrichi les Pays­
Blls.etappauvri lepeuple indonésien. Quant aux avoirs
néerlàndais en Indonésie, quise montent à 1 milliard
25Q millions de dollars selon le représentant des Pays­
B,as,ilfaut remarquer .qu'ils n'ont jamais été amenés
des Pays-Bas en: Indonésie: ces avoirs sont d'origine
indoriésie~ne., Mais filon gouvernement ne les a pas
saisis, sans paiement :en contrepartie, comme .le Mi­
nistre des'affaires.~tran~resdesPays-Bas, l'a soutenu.
Nous ,lesavc;)I1s .t?u~ours 'r~sJ?ec:;tés. et nous cO,ntinue­
rons a le faire SI, Je le.repete, SI. le Gouyernement
néerlandais .veutapprendre 'à .respe.çter~gâlement les
intérêts indonésiens.'" /
9LLesexplications ,q\le,je Viens de donner enlèvent
toute··validitéà .I'argument du •représentant des Pays­
Bas.selonleqüel Iés mesures pr,isesparmon gouvt(rne­
ment mineraient 'là paix 'eHa, sécurité 'dans "la région.
Etlfait, le mojns' qu!on,puisse dire estqw~ cette accusa-:
~ion 'est déplacée, venant d'un Ministre des affaires
étrai}g~re~ qui'od'après' ce qu'il disait lui-même,essayait
pourJaic&eptième fois,.de faire 'le'pOint .d~.Ja>situation
Jitondi~!~~:'i,..•.;; i' j .•... ,~' ·,;TI·' ". . . : ..•. :,. =~è.

92: ..,Ènri~~alite; ,'té'quF:T.iiië::la' paix et .·.la•• séCutité
dall~cette fégicn~ dUlllon~e,,,'c~est; l.'intrcinsigeanèe du
~uxer,ii~ti:ent néerl~tÎ~is/et latent~tiveqti'il a f~itè
~ûtpètpétuersa. dojhiriatio~cQlOÏtiaJ~' sur l'Irian,bhci-'
4e~~~i~ p~'1ie inté,~à.~t~~ fut(it~tfit~ire·',·d~. 'l'I,n40I1é~.~;
cette·attitude ;lrbltran:e" C:lesPays-Bas 'ne.peut certal-
neri,te.nfi>~·~fo,cé4~~,,4~·d~s~t.~.~e,..ffiaint~~r ~:cê~~ .pap(
~tè~ttesecur ..t~dontM.Luns) {se montre SI soucieux.
,J', .~,~·t:,~'~,:,::t·~;t"yj·' '-"J~ ~~, t' :O';:H ') < ~,~~' ';'l', !,/ t,"~'!:
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brables .pr~blèmes dont l'humanité souhaite ardemment survivr~, mais. pourprés;rverla qualité humaine des'
ln solutIOn.... . . génératIons futures, qui est peut-être plus importante
99•. Nous pensons cependant que beaucoup a été fait que la vie elle-même. Le rapport du Comité scientifique
et:d faut reconnaître que notre nouvelle diplomatie des Nations Unies pour l'étude des effets des radiations
multilatérale ~ don!lé des résultats qui permettent d'es- ionisantes [AI3838] contient de terribles révélations
pérer un avemr meilleur. Du moins, c'est vers cet avenir s,ur lesquelles nous devons réfléchir sérieusement. Les
que doivent. s'orienter notre optimisme et, en tout cas experts du monde occidental commeceux du monde
nos efforts. . ' ~ommuqist~1 y montrent la dégénérescence génétique.
100. Les. graves problèmes que doif examiner l'As- et les tragiques effets somatiques que; peut entraîner
semblée générale- au cours de cettesession donnent à une infime quantité de radiations. La gravité de ce pro-
s.e~ travaux une importance particulière. Les forces po- blème ren~ impérativ~ la, concl(Mon d:un accord sur
1Jüqttes, psychologiques, techniques et économiques qui la suspension des essais d armes nucléaires.
~'çxe!cen~ dans l~ vie contemporaine ont compliqué les 106. Au nom du peuple équatorien, j'adresse un pres-
relattons 1Uterna~10nales. sant 'appe~ aux ~ndes puis.san~es pour que, agissant
101. Le p'r9gres. ~ech,~ique a enrichi le patrimoine d!lns le m,~~e es~rlt de coope~tlon que la récente ~on-.
de l'humanité, qUI Joue: avec les mystères de l'atome ference, dexperts, elles triomphent des tensions-
et pénètre dans le monde inconnu de l'espace cosmique. actpelleg. et ~urmontent les difficultés politiques. Nous
Des possibilités séduisantes d'utilisation de l'un' et de esttmQn~, qu'tl est urg,:nt de garantir à l'humanité qu'elle
l'autr~ par l'homme et pour l'homme, s'offrent mainte- ne,cont~nuer~ p'a.s d;etre .expo~ée aux graves dangers
nant a nous. Tel est l'aspect positif et grandiose de la qu en,trame 1utI.hs~tto? !l0n reglementée de l'énergie
~ituation, Mais, sur le' plan international les perspec- atomique, ce qUI réduirait à néant les grands bienfaits
ti~es sont sombres.;t. red0.utables parce' que. la paix que l'ho~me peut .attendre du progrès scien~fique. ;
nest pas le commundenommateur de l'humanité. 107. S tl eS,t vrai que, par rapport aux l'Isques inca1-
102.. Du point de vue positif, il est encourageant de culab~es qu'Ils comportent, les gigantesques progrès
çonstater les efforts de coopération Internationale ac- tech~lCJ.uel) d;.notre é1?Oquë sont une ironie profonde,
cQmplispar l'intermédiaire de l'Agence internationale le smcere:deslr de patxde l'humanité est une ironie
de l'énergie atomique pour que tous les peuples du t?ut aUssl~ande ~1 l'on songeà la tension interna-
monde puissent mettre a profit les progrès scientifiques t~0!lal~ .actVJelle, ~UI est. peut-êtresans précédent dans
afin de développer leur économie et d'améliorer le1".1" 1histoire de l'après-guerre, Nous voudrions, à ce pro-
vIe. matérielle et culturelle. De même, ncus avons. été pos', v~us d~mander,~e VOlIS rappeler que personne ne
heureux de voir se dérouler dans une atmosphère de sorb.raIt vamqueur d une guerre atomique et que, ne
compréhension mutuelle les travaux de la seconde Con- seralt-c~ que pour cette raisonpratique, il faut que les
férence internationale des Nations Unies sur l'utilisa- Etats ~eaffirme~t leur résqlution de renoncer pour tou-
ti?n de 'l'éne~gi~atomique' à des fins pacifiques, qui Jours a l'emplo~ d~ la for~e en tant que moyen de ré-
VIent de se rèunir à Genève, .. .. seudre les conflits Internationaux,
103: No.t1s.s~nlme~ heJ1re.u.~ également que tant les 108. Notas,devon,sdi,recomb!e~ profondément !l'0us
~tats-Um~ qu~ I:Umon .soV1étiqu.e aient décidé de .saisir so~mes . pr~occupes par les, ~venements d'Extrême-
'Assemblee generale de, la' question de la coopération O~lent et!.bl~n .quenotre position sur le fond du pro-
internationale pour l'étttdè. de. l'espace cosmique': Il bleme SC!lt ~Ien. copn,,!e, nous èroyons devoir ajouter.
faut e~pérer que l'examen de cette question par l'As- notre v:olxacel1esquls~~so,nt élevées.peur demande:."
semble~s~t les trava':lx de la co~missionspéciale,dont un .nouvel e~ortde ~onclbabol1; .ce"fats~nt, nous nou~
le.~ecretaIre WEtat. des Etats-Unis a P.f?posé la création C~nfO~?!lsa u1Je, ,ltgne ,d.e·fondu~teque l'Equa,teut'
[74?èt?teséan.ce], pe~lllettront d'établir. des règles de av:att déjà, adqp~ee,.ala Confe!enc~de San~F~qsco,
~rolt mt~rnatl0nalregtssant l'espace cosmiqtte;èspé- lQrsquel.e.:fresl~e?t de la RepuQlique,~a!ors. ministre
l'ons aus,sl ~Ue les membresde l'Assemblée éviteront de des, relattons~exte~~eures et-chef de la délégatisn équ;l-
)donner a. Jexamen de cette. question un caractère poli- torienne, a déclaré] . '
tl9ue! ~rcela ,1?ermettrad'obte.nir d,es ré.st1ltilts cons- !'D~n~ 'le ch~pitre vi~~t .lerègleinent pacifique
tt;tcbfs ,et des epargner,pour l'avenir, d'mnombrablesd~s différends, tl s~ble' Indispensable que la Con..
~lffiçultes., . ..'. férence de San-Francisco donne la plus grande force
104. Sur le plan positif, nous nous'sommes'a'il5si ",pOssible à la.prc;>cédur.e deconciliàtion, si souple
r~toui~ du succès, ~~ JaCon!érenced'expert~ chargéè ,'dans. s?napplt~tton, si.efficace.d~s ses efI;ts rsy-,
détudier ·la.possibilité de deceler:. les VIOlations d'un ,.ch.ologlques. LAss~~le~ ~evrattetre chargee: d éta-
accordéventuèl sur la suspension des essais d'.armes nu- bbr.le statut de ·commlSSl0ns régionales ou contineit..
ç,léàirés, tenue l'été.detnier:'~Genève.·Au c6urs :de t~le~ qui, bien. que dépendant de l'Assembléè. ser-
c~tte c.~nfétence, les. ~~it' Et~ts .partf<:ipants sont. ,par- ,?ratent d'organes :decon?l!ation,~otéesd~pouvoirs
v.enus a:, ~es .conc1uslOps: ,upalllJ!1~s' qui': ont ~ontré .etend~spou~ .,tous:.le~ .~~~eren~s mternationa~.de
~Oll11n.~nt, .surpnpl,a1'1 :~~I1].~1P,~e.1?'t tecl1nigue, ,c;ni.peut caractere p?lttiqu1:lUI: seleveratent .dans ces régions
gkt~~l,rAe~résultat~ qt11 cont1;'lbuentaurelâch~mentde ouc,es continents ~. %},.. .... ". : •

l~)e~~~t:>#,;,in,t~rl!~!~~,wale, ~sûr ... l~ 'pla~ .• poFti!l~è: "J~eli1 Pe':lt-être'cesi~ée~,' pe.rme~raient~~l1esl ~e, tl'()uverun
ll?~s,:pe~etAe,~p~rerque.}es prochaln.~s: l1~godations moy~~' approprt~._d arrlv~ra des. :reglementsqui dimi,;,
!l~I~,~ü~~nt,:ll~U .:5111' cett~. ilmpOrtatit~ ·qt1e~tion ;sero.rtt nuent latenslOn.mternuoonale.. ' . '. (J'.... .......•.

Couronnees de succès. .. .' . '. ::j"::"';';;'('. ~p~,1 ~.~ért~s.~i·n.O,~s·,:rie. ~ti!ons";n~~sdis~i~u~er: que'l~
~~?i."Yn; J.~~I_~ac.cor~,non .s.eu~ementc?nstttuercüt }1~ p,~pb.l~~~., de, la,s~t1~lte',c~l1ecf:i,:eo:èst plus'vastèqu~
P~~We,S.~~~7l;W:eltl:1.a~~}~,'~oJ~t~?~,~~Ylmpqtt~~t.Pro- cel~~}ltH~p~sent; \~e.;sl~ples,r~latton~,e~tte lês grllnd.~~
pl~m~ ..?~~.~s"afm~~e~~un~w~'!ss~ C9r~~~lWndralt~aç", pmss!lnce~: Les moyens de 1?rêvemr'etderégler les
.~,~'nent.a ;,~~;;~mw~f~tl1JF~Wt~';'r~i~f:?~S;,'!ip:~tîq~Lpù~~~ çonfflts .. d lmpot;ta~ce ,sec:9J:1d~lr~' e~d~ rendie:impQ~Si-
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cet égard/je~ noterai avec satis(actio~ toute J?<lrticuliè;;
les efforts qu'accomplit le continent américam. Ces,ef~
forts 'Qnt reç4 une impulsion nouvelle et encourageante'
lors de la Conférence des ministres des affaires étl'al\.
gères qui a eu lieu à Washington les 23 et 24 septembre
1,958.
116. Il faut reconnaître que les organisations-inter.
nationales sont intervenues, non snns efficacité, dans le
développement économique et SQCÏal des. pays insuffi~
samment développés. Nous traiterons de certains as.
pects fondamentaux du problème: assistance technique,
marchés communs, financement, et équité dans les rela­
tions ~lommercialesinternationales.

117. Grâce à des plans mis au point dans le cadre du
Programme élargi d'assistance technique, les gouverne.
ments 'ont pu obtenir, dans certains, cas, des résultat~

qu'ils.n'auraient pu atteindre seuls. D'autre part, les tra­
vaux des commissions régionales ont coordonné les
intérêts économiques régionaux et mondiaux, et les
études de ces commissions ont appelé l'attention des
gouvernements sur des réalités méconnues jusqu'alors.
En outre, l'assistance technique a permis de financer
les programmes de manière appropriée. Il est souhaita-.
ble que les Etats Membres continuent à prêter leur
appui à l'œuvre d'assistance technique et que cette
œuvre continue à mériter leur confiance grâce à un
esprit créateur et souple qui permette d'établir un or­
dre de priorité tenant compte de la situation véritable
de chaque pays; il ne faut pas que, par un processus de
stratification bureaucratique, les réalités nationales aient
à s'adapter aux exigences des rouages internationaux;

118. La Commission économique pour l'Amérique
latine (CEPAL) a pris d'heureuses initiatives en vue
de la création d'uri ou plusieurs marchés régionaux en
Amérique latine. Le développement économique des
pays latino-américains dépend essentiellement ·de ta
mécanisation de leur agriculture et de leur industriali­
sanon, progressive. Cependant, l'obstacle qui s'oppose à
l'une et à l'autre tient aux limitations qui résultent de
l'existence de 20 marchés distincts. Les études de 'la
CEPAL contiennent des renseignements précieux pour
les gouvernements et les mesures prises en vue de l'in­
tégration des économies des pays de l'Amérique latine
sont, à notre avis, orientées dans la bonne direction;
en effet, sans perdre de vue la nécessité de parvenir
un jour à réaliser un marché unique, ces mesures tien~

nent compte de la' nécessité, de procéder lentement ,et
par, étapes successives; une intégration brusque pourrait,
em effet, être plus nuisible qu'utile à des économies
encore fragiles. Ces mesures assurent la coordination
vpulue avec des dispositions analogues mises en œuvré
dans d'autres régions du' monde. . , .

119., Acepropos, [e suis heureux de r~ppeJer que, de­
puis 2S ans,rEquateur préconisela création d'un mar­
ché •commun ',pour.l'Améri( [latine; il, a participé au
premier effortrégionalqt1ia' 'été fait, pour y"pàrvepir,
lorsque, en, ,1948, il, a signé avec le Venezuela, la Co­
lon:tbie et le Panama unin,strtiment désigné s()gs'le nom
dé Charte de ,Quito, ,.accordqui ,vi&ai~à.,établirune
ul}ion,~éonomique.et douânièr~.entrè'Jesq"atrepi;lYs
et . qui,;, ~t;; fondait . sur . des "préf~l"encesrégionale!l
qu'avaient 'déjà admises certains pays anlis' d'Eüropé
et d'Amérique. , ' , '..,. , .,,',

lio. ,~n~:;~~fière A de .,finanê~ment,., f~rtai~s" p~ogrès
o~t et~ reabses gracea,laBanque1l1ternattonalepour
la reconstructionet,le: dév:elopp,~ent~N'0u'sestill1on~
qu~en r;lÎ~on d~cesprogrès'ilsèr~tutile,qu~lesE:t'ats
:M:émbre~'lleproriQnc~ntenf~veul':4'une ~~grneritatio~
<'.." , ..... ';' -'. ' ., ". ...... ,',., .:':,~: ....-,/,"' . .i ,'" . ,,"'" :; ':':; \.. -.: .'. '. . '.'

btc une llIl'ession en un .point quelconque du monde,
d~Qù qu'elle vienne et quelle que ,soit l'attitude' des
gondes puissance.s .à l'égard de ces conflits, sont.un
élément essentiel de toutsystètne de sécurité colle<:tive.
HO. "L'Organisation des Nations Unies a servi de fa­
çan remarquable la cause de la s~urité collective en
ap(lliquant des mesures (lréventives, dans des conflits
qUI ne peuvent faire l'QbJet d'un règlement immédiat.
Les travaux <les observateurs militaires des Nations
Unies.,au Cachemire, aux frontières d'Israël et au Li­
~n ont été discrets mais efficaces. Peut-être sont-ils mal
connus du public;ils n'en ont-pas moins permis d'épar­
gner des vies humaineset d'éviterdes maux plus grands.
111. .11 convient de relever la tendance des organes des
Nations Unies, non seulement à répondreaux demandes
des gouvernements, qui les saisissent d'une situation ou'
d'un différend, grave, ou non, mais aussi à prendre ra­
pidement· des mesures préventives et à envoyer des
commissions d'enquête dans les zones névralgiques.
112; Qu'il me soit permis de -rendre hommage à la
·promptitude avec laquelle le Conseil de sécurité a ré­
pondu à l'appel du Liban, au mois de juin 19S8 2, et à
la compétence dont, a fait preuve le Secrétaire général
lorsqu'il a créé un important groupe d'observateurs
militaires ;en dépit des difficultés qu'il a rencontrées;
nous espérons qu'il rétablira bientôt complètement l'au­
tori~ dé J~Organisationdans cette partie du monde. l

113: Un système de sécurité collective doit, bien en­
tendit, tirer son autorité morale de la volonté sincère
des Etats' decontribùer à son fonctionnement efficace;
il ,doit prévoir également .des moyens permettant de
prendre des mesures pratiques lorsqu'un conflit l'exigé,
Nous attendons par conséquent av~ un vif intérêt le
rapport du Secrétaire général 8 slÎ.·) les enseignements
que l'on peut tirer pour l'avenir, sur uri plan moins'
restreint de 'la précieuse expérience acquise grâce à la
Force d'urgence des Nations Umes.Lesobservations
formulées au cours de la discussion générale montrent
la complexité du problème, ses rapports étroits avec
l'atmosphèr~ politique et l'importance qu'il revêt.
114. Nous"èroyons qu'il nous faut parler aussi des de­
voirs qui incombent à l'Organisation dans les- domaines
économlque et social; On ne peut méconnaître le fait que,
-dàns .toutes les régions du monde, -les peuples savent
maintenant que les droits qui leur appartienn~ntdans le
domaine politique doivent aussi trouver Ièur'expressîon
dans les domaines économique et social. L'interdépen­
dance .de plus en, plus étroite des Etats a soulevé de
·gravesproblèmes puisqu'il existe des pays dont l'éco­
nomie est très, développée et',des pays qui ne possèdent

. :pas les moyens nécessaires pour mettre en -valeur comme
il convient leurs' ressources naturelles. Dans les pays
.démoèratiques,on 'a,,cleplus' en plus tendance à assurer
.aux ipdividus ',l~égalité 'dans tous -les domaines; et I'on

''cc ' • devrait transposer ce principe sur le plan international;
les problèmes politiques de l'avenir ne pourront être­
1"ésol"s: qu'en.fQ,nction de cet axiome économique.
115. Nous ~~r1(sonsparconséquent que toutes les me­
.sures-que l'on prend; pour lutter contre le, sous-dêve­
lôppement et -la .pauvreté 'sont aussi urgentes ,queeelles
.qui visent à éviter l'agression armée; Nous avons l'obli..
·gat,lOJ;l impérieuse etinéluctable Uedérnpntreraux peu­
ples,'ij.u monde qu'il' estpqssibl~, de' ré~udre dans la.
·paix..)a liberté et la, jùsticecécoDomiqueetsociale les
:ang~jssâ.ntsproblè!"e~matérielsq~i .les préoccupent.,A
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dtl capital de la Banque, laquelle a déjà exercé une in- 126. Je mentionnerai en premier lieu la reconnais-
fluence salutaire sur le développement économique et sance, pour l'essentiel, du droit spécial de l'Etat rive-
qui ~\1rrait rendre à l'avenir des services encore plus rain d'appliquer des mesures ~uf la conservation des
granâs si ces ressources sont augmentées comme il ressources de la zone contiguë à la mer territoriale. Ce
convient et si, dans ses rapports avec les gouvernements, droit avait été proclamé par divers gouvernements,
elle continue à respecter la règle qui consiste à réexa- dont le mien, et il a été reconnu à Genève par l'ensem-
miner constamment sa ligne de conduite afin de ble de la communauté internationale. Il est exact que ce
l'adapter à l'évolution perpétuelle des conditions na- droit a été incorporé dans un système de caractère
tibnales. peu réaliste et qui n'est pas de nature à permettre
121. Nous estimons égalementque l'on doit augmenter l'établissement de relations équitables entre Etats par-
Ie capital du Fonds monétaire international, cet orga- venus à des stades différents de développement écono-
nisme qui a déjà permis d'éviter des crises dans divers mique ,et technique; toutefois, la reconnaissance de ce
pays et a contribué utilement, au maintien de la stabi- droit en faveur de .l'Etat riverain a été accueillie avec
lité monétaire. La Deuxième Commission examinera à satisfaction par des pays comme l'Equateur, pour
nouveau- cette année la question de la création du l'avenir économique desquels les ressources en poisson
Fonds spécial. La délégation équatorienne prêtera son constituent une richesse importante.
appui à cet important projet et espère qu'il sera mis 127. En second lieu, la reconnaissance des progrès
sur pied et commencera à fonctionner au cours de réalisés par le droit contemporain, en ce qui concerne
l'année. la souveraineté des Etats sur le plateau continental,
122. Dans le vaste domaine des relations commerciales est un autre résultat important obtenu par la Con-
internationales, il est essentiel d'établir un juste équi- férence.
libre des prix. Dans les pays producteurs de matières 128. Enfin, les points de vues sur la largeur de la mer
premières,-la baisse des prix de ces matières premières, territoriale se sont rapprochés et l'on a abordé ce pro-
si elle ne s'accompagne pas d'une baisse correspondante blême difficile avec détermination, comme le montre le
des prix. des produits manufacturés que les pays inté- fait que même les.propositions présentées par les pays.
ressés doivent importer, de même que,l'instabilité des dont la législation prévoit encore la règle des 3 milles
prix, peut rendre stériles les efforts faits' pour assurer reconnaissaiènt à l'Etat riverain des droits de pêche
le développement économique. exclusifs dans une zone de 12 milles. "
123. Afin d'établir un équilibre entre les prix des 129. L'Equateur souhaite exprimer une fois encore sa
matières premières et ceux des produits manufacturés, conviction que .la paix que l'Organisation est appelée
l'Equateur a proposé, lors de la première session de à maintenir et à renforcer.sera un jour une réalitêuni-,
l'Assemblée générale,' que l'Organisation des Nations verselle et permanente. Ce sem. une paix constructive,

"Unies étudie ce problème afin de le résoudre de façon fondée sur des relations internationales régies par le
appropriée et équitable. Je crois me souvenir qu'alors, droit et la justice, tout comme les relations entre in-
et au cours des sessions qui ont suivi, cette proposition dividus sont régies par..le droit "et la justice. Ce sera
arecueilli une approbation quasi générale. une paix qui, pour être juste, obéira à la nécessité d'une
124. Il est indispensable et urgent que les Nations vaste coopération économique qui contribuera à élever
Unies poursuivent leur action envue d'établir un sys- le niveau de vie de 'la majeure partie de l'hu,manité
tème qui permette d'obtenir les résultats dont je viens et lui permettra de vivre à l'abri de la peur et de la mi-
de parler, et dont bénéficieraient non seulement les l'ère et de jouir des bienfaits de la liberté, du respect
pays peu développés, mais également les pays très des droits de l'homme et d'une démocratie véritable.
industrialisés, qui tireraient profit de l'accroissement du -." 130. Enfin, .nous espérons que les moyennes et petites
pouvoir d'achat des pays peu développés. - puissances' collaboreront d'une manière de plus en
125. Je ne voudrais pas quitter cette tribune sans pl~s acti~è à la; so.lution des .1?roblème. mondiapx., au
évoquer quelques aspects.de la contribution de 'la Con- sem de 1.Organ~satl0n d~s. Natf0n~ U!Ues, car l! n est
férence des Nations Unies sur le droit de la mer. au pas pos~l~le ,quelles. t;<>nttnuent d:,,-sslster en sunp!es
développement progressif du droit international. spectatr~c~s a ~es .evenements qUI peuvent conduire

l'humanité au desastre.,
°4Conférence xtenue à Genève du'24·février au 27 avril 1958. .La s~'ance est levée à 12fJ~' 45.
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